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QUE LE GRAIN NE MEURE 


Renseignements sur l'impôt 
destinés aux cultivateurs 


Q. Si je vends du grain à une 
minoterie et que je leur de- 
mande de ne me payer que l'an- 


R, 


Si l'entente prévoit une somme pour la récolte 
sur pied, cette somme constitue un revenu pour 
le vendeur et une dépense pour l'acheteur, Si 
l'entente ne prévoit aucune somme à cet égard, 


DO OCR on . 


Chapelet 


MOIS DE FEVRIER 


MARDI 

LA Paroisse St-Joachim, Edmonton 
MERCREDI 2 

Radio-Edmonton Lii Limitée 


née suivante, dans quelle an- aucune partie du prix de vente n'est imputable # JEUDI 3 
née dois-je compter la vente à la récolte sur pied en ce qui concerne l'a- %# La famille de Eugène Théroux, Legal 
Le jé cheteur et le vendeur, VENDREDI 4 
comme un revenu, dans madae- La paroisse Cathédrale de St-Paul 
SAMEDI 5 


claration d'impôt? 


Q. 


Si je suis obligé de vendre 
ma ferme et monstock de grain 


Le Conseil LaVerendrye des Chevaliers de Colomb Edm, 


R, Vous déclarez la vente dans l'année au cours sn: ] : LUNDI 7 
de laquelle elle a eu lieu, Le fait que vous pour raison ue mauvaise san- La famille de Louise Menke de Falher 
demandiez à la société de remettre le paie- té, existe-t-il une disposition MARDI 8 
ment à une année ultérieure ne change pas la É j Anéfi Les vieillards du Château de Legal 
a _ 
date de la vente. Toutefois, si vous avez pre voy nt que Je peux pénéfi MERCREDI 9 


entreposé les céréales, si vous avez reçu des 
récépissés d'entreposage et que vous ne les 
ayez échangés qu'une autre année, au moment 
où l'on vous remet un billet d'achat au comp- 
tant, vous devez déclarer la vente dans l'année 
où le billet au comptant vous a été remis. 


cier d'un allégement d'impôt 
sur le revenu par suite de Îa 
vente du grain? 


Il y a un article de la Loi de l'impôt sur le 
revenu en vertu duquel vous pourriez peut-être 
bénéficier d'un allégement, Pour obtenir de 


les familles de Jean-Paul et André Belland, Edm. 

J EUDI 10 - 

Les Dames colombiennes du Conseil LaVerendrye, Edm. 
VENDREDI il 

Mgr Edouard Gagnon de St-Paul 

SAMEDI 12 

Le Conseil LaVerendrye des Chevaliers de Colomb, Edm. 


x ns LUNDI 14 
. . plus amples renseignements, faites connaître non } 
Ÿ. Je suis cultivateur et je me suis le détail de l'affaire au bureau de district d'im- NCIS ETS de Charles Guénette de Falher 


servi de l'année 1965 pour éta- 
blir la moyenne de mon reve- 
nu aux fins de l'impôtsurle re- 


pôt, 


La paroisse St-Louis de Bonnyville 


MERCREDI 16 
Les Dames colombiennes du Consdll LaVerendrye, Edm. 


j is à ‘]i- Q. J'ai acheté une moissonneuse- J EUDI 17 
venu, Je suis admis à utili Ÿ 5 r ac [O7 et j'ai d [ La famille de Henry Boucher, Edm. 
ser de nouveau cette méthode atieuse en et J'ai qonne VENDREDI 18 
en 1971. Dois-je établir la du grain et du bétail comme Soeurs Grises de l'hôpital général , Edm, 
‘ani ; aiement partiel. Comment ‘*# SAMEDI 
moyenne, ou puis "Je attendre palem | ” tte & * Le Conseil La Verendrye des Chevaliers de Colomb, Edm 
une année où l'utilisation de dois-je traiter cette transac- 
cette méthode me serait plus tion dans ma déclaration d'im- LUNDI 21 | 
ôt sur le r enu? Les familles Albéric et Paul Aubin de Falher 
avantageuse? P Sy MARDI 22 
Les vieillards du Foyer Youville de St-Albert 
R. Vous pouvez choisir toute année qui vous plaît E é à MERCREDI 23 
ous p 1 qi P R, Vous devez déclarer comme revenu la valeur La paroisse Cathérale de MeLennan 


comme année d'établissement de la moyenne 
pourvu que vous ayez produit vos déclarations 
comme vous le deviez et que la période de 
moyenne choisie n'empiète pas sur une autre 
période pour laquelle vous avez déjà établi 
la moyenne, ‘ 


en dollars du grain et du bétail, Vous pouvez 
réclamer l'allocation du coût en capital à l'é- 
gard du coût total de la moissonneuse-batteu- 
se, 


J EUDI 24 
Le Conseil LaVerendrye des Chevaliers de Colomb, Edm. 
VENDREDI 25 

L'Abbé René Jacob de Beaumont 

SAMEDI 26 

Le Conseil LaVerendrye des Chevaliers de Colomb, Edm. 


à. de suis cultivateur et j'emploie LUNDI 28 
Q. de suis un cultivateur retraité un aide pendant environ 20 La paroisse Sacré-Coeur de Donnelly 
qui vit en ville, J'ai loué mes jours chaque automne, Dois- MARDI 29 
terres à bail et me rends sur je déduire de sa paie des co- Les vieillards du Foyer Youville de St-Albert 
ma ferme au moins six fois tisations au Régime de pensions 5 
par an pour surveiller l'ense- du Canada? 
mencement, la mise en jachère 
d'été et la moisson. Puis-je R Non 11 faut que l'employé travaille pendant 
déduire, dans ma déclaration au moins 25 jours et touche un salaire de $250, FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 
d'impôt sur le revenu, les frais VOUS devez éauire ds CoUsatlons our Louts 
que me causent mes voyages la période d'emploi LES LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 


à 7h.45 p.m. 


Salle des Chevaliers de Colomb 
10140 - 119ème rue. Edmonton 


d'aller et retour à la ferme? 


R, Vos frais de déplacement entre votre ferme Q. J'ai fait construire un bâtiment 
et votre résidence ne peuvent pas être déduits d entreposage de grain sur ma 
de votre revenu de location, Les frais d'au- ferme cette année, Quel taux 
tomobile, de voyage ou de surveillance ne peu- de dépréciation puis-je calcu- 


vent pas être déduits du revenu de location, _ 1: J 
peu importe la nature de ia location, ler aux fins de l'impôt sur le 
revenu? 


À la population francophone 


ARCANA AGENCIES Realty LTD. 
1504 Cambridge Building, Edmonton 


vous présente 


Q. Le cultivateur doit-il déduire R. I y a des taux spéciaux de dépréciation à l'é- 
otisations au Régime de gard des bâtiments d'entreposage du grain cons- 
des © ° 8 truits en 1971 Consultez votre Guide d'impôt 


pensions du Canada des salai- des cultivateurs et pêcheurs pour obtenir de 
res qu'il verse à des aides plus amples renseignements. à 
agricoles? 
Q, Que puis-je déduire comme sa- 
R. Des cotisations au Régime de pensions du Ca- laires versés à mes enfants 
sd doivent re dédutes de (ous ls saares pour leur travail su la ferme 
versés à la main- Eric . . À " 
l'employé ait entre 18 et 70 ans. qu'il ait touché quand Je produis ma déclara- 
un salaire de $250, ou plus en espèces et qu'il tion d'impôt? 
ait travaillé au moins pendant 25 jours pou le 
même employeur, au cours de l'année. R. En principe, vous pouvez déduire toute somme 
qui a été versée à votre enfant si celui-ci a Laurent Uliac René Blais Michel Collins 
Q Qu'advient-il, au point de vue exécuté un travail qui aurait nécessité autre- Tél, 469-1671 Tél, 466-9572 Tél, 599- 8056 
J 1: : ment l'emploi d'un aide, De plus, la somme écialisons dans la vente.de maisons 
de l'impôt sur le revenu, si versée doit équivaloir à ce qui aurait été payé OS Mon d'hôtels et de motels partout en Alberta, 
je vends une terre avec récol- À un étranger, et le travail accompli doit être Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581. 


te sur pied? en rapport avec le revenu agricole. 
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la Province en bref 


Le Comité d 
la campagne d 
sans tarder à 1 
d'Etat. Des pho 


sonnalités importantes. 


Nous voulons nommer M. Keith 
Spicer, commissaire aux langues 
officielles, M. Jacques Landry, 
directeur de la télé. française 
à Radio-Canada, M. Gérald Bald- 
win, député de Rivière-la-Paix, 
M. Raymond David, vice-prési- 
dent de Radio-Canada et direc- 
teur général de Radio-diffusion 
française, M, Pierre Juneau, 
président de la Commission de 
Radio-Télévision canadienne, M, 
Léo Rémillard, directeur de 
Services de langue française À 
la Société Radio-Canada, À cha- 
cun, le Comité de T,V.F,. rap- 
pelle qu'à la Rivière-la-Paix 
5,000 francophones et anglopho- 
nes désirent la télévision fran- 
çaise dès 1972, Ces signatures 
proviennent de citoyens et étu- 
diants des localités suivantes: 
Peace River, St-Isidore, Marie- 
Reine, Nampa, Donnelly, Falher, 
Girouxville, Jean-Côté, Tangen- 
te, Mclennan, Guy, Whitemud 
Creek, Sunsette-House, Valley- 
view, Grande-Prairie, et Spirit 
River, ‘ 


A St-Paul 


Après les Rois, 
voici le Carnaval 


Le cercle local de l'A.C,F.A, 
de St-Paul, est heureux de vous 
faire part, qu'une soirée sera 
organisée À son Centre Culturel, 
vendredi le ll février à 9h.00 p,m. 


À la suite d'un tirage au sort, 
on proclamera MONSIEUR CAR- 
NAVAL 72. 


Des rénovations furent faites, 
afin d'améliorer notre centre 
de loisir. 

Le prix est fixé à $3.00 du 
couple, vous pourrez danser au 
son magique de GHISLAIN ET 
DE SON ENSEMBLE RENOMME 


Nous vous conseillons de vous 
procurer vos billets à l'avan- 
ce, Merci, 


A Calgary 


CALGARY C'est avec regret 
que nous avons appris le départ 
du père Clément Latour, On 


nous a dit qu'il demeure main-. 


tenant à St-Albert. Nous le re- 
mercions pour son dévouement, 
et le bien qu'il voulait pour cha- 
eun de nous, et lui souhaitons 
une bonne santé, 


M. et Mme Maurice Paradis 
sont allés passés l'hiver à Al- 
berquerque, Nouveau-Mexique, 

Les familles René 
Adrien Lalier, Bonneyinie"? 
Stringer ont assisté aux funé. 
raîlles de Mme René Legeault 
décédée et inhumée à Ponteix 
Saskatchewan, Tous les anciens 
de Ponteix qui edmeurent À Cal_ 
gary offrent À la famille éprou. 
vée leurs sincères condoléances, 


Prompt rétablissement À la 
santé à Mme Spence qui est hos- 
pitalisée ainsi qu'à Mesdames 
Rose Boutet et Bellisle, 


Estelle Paradis, 


Le Comité de Télé-française 
veut remercier par cette occa- 
sion toutes les personnes et or- 
ganismes qui de près ou de loin 
ont contribué d'une façon ou d'u- 
ne autre à faire de cette cam- 
pagne pour l'obtention de T,V.F, 
un vrai succès, (En particulier, 
nous offrons des remerciements 
spéciaux à l'A.C.F,A, régionale 


e Télévision Française de la Rivière-la-Paix a déciaré 
e la PETITION terminée et, il a décidé de l'adresser 
iHonorable Gérard Pelletier, Ministre au Secrétariat 
tocopies de la pétition seront envoyées à 7 autres per- 


qui a défrayé la presque tota- 
lité des frais de la pétition 
et de la carte adressée au Pre- 
mier Ministre), 


Le Comité de T,F. de la Ri- 
vière-la-Paix, 
Simone Laberge. 


‘Quelques membres du Comité de Télé française À Rivière- 


Blanchette, 
chard 


nvitation à tous: 


- adoration nocturne 
- menu monastique 


- prière personnelle 
etc... 


Téléphone: 


la-Paix et l'Exécutit de l'A.C,F.A, régionale, Mesdames 
M. Dentinger, S. Laberge, H. Laverdière, H, Langelier, À, 
MM. Evens Lavoie, J,R. Monfette, G. Bou- 


ETOILE DU NORD 


“40 heures de vie monastique” 


hommes et femmes, laic 
u religieux, prêtres... à une vraie expérience 
eligieuse durant le carême., 


(tout en français) 


- deux jours de prière, de réflexion 
- conférences spirituelles 


- grand silence (durant les 2 jours) 


(découpez et postez immédiatement) 


s 


VENDREDI LE 25 FEVRIER, 8hres. 30 p.m,. 
POUR SE TERMINER LE 27 APRES-MIDI. 


ETOILE DU NORD, 
CASIER POSTAL NO, 270, 
Saint-Albert, Alta. 
599-5511 


Auriez-vous la bonté de m'inscrire immédiatement sur la liste 
Re 5.00 pour les frais d'inscription, 
0 


ADRESSE 
VILLE TELEPHONE 


(Premiers inscrits: premiers servis) 


Sur la tombe d'André Collin 


O maladie fatale! Pourquoi avoir tué ce 
jeune homme qui aurait voulu vivre et faire 
de sa vie quelque chose de beau et de grand! 
Pourquoi avoir échangé son bureau de travail 
qu'il aimait tant, pour une si froide tombe? 


Pourtant nous sommes chrétiens... il nous 
reste donc une chose à faire, accepter! S'a- 
genouiller et réciter la même prière qu'il a 
apprise lui aussi sur les genoux de 5a mère: 
*'Notre père qui êtes aux cieux que ta volonté 
soit faite'", 


Revenons un an en arrière, lorsqu'il nous 
arrivait comme un vrai patriote dont le désir 
était d'aider tout le monde; comme l'a si bien 
dit le rédacteur Yvan Poulin ‘il avait l'amour 
de l'Ouest'', Tandis que tant d'autres courent 
après le plaisir, la richesse et le luxe, lui, 
penché sur son bureau de travail jusqu'à des 
heures avancées de la nuit, dépensaitses forces 
pour ceux qu'il aimait. 


André, la vie ne t'avais pas gâté, on peut 
dire à tes parents qu'ils nous avaient donné 
un bel échantillon de leur famille. Sur ta 
dernière lettre, tu mentionnes ''la crainte d'un 
célibatiare d'être oublié après sa mort'', Non, 
tu ne seras pas oublié. Peu importe la voie du 
célibat que tu avais choisie, toutes les voies 
conduisent à la grandeur! Ta vie ne sera peut- 
être pas écrite dans de gros livres, mais mieux 


. encore, ton souvenir sera dans le coeur de tous 


ceux qui t'ont connu et aimé. Certes la destinée 
a écrasé tes rêves d'espérance, tu dors aujour- 
d'hui du sommeil qui nous attend tous. André, 
Au Revoir, Au Ciell 


A sa famille éprouvée, ses amis de Calgary 
offrent leurs plus sincères condoléances. Nous 
déposons sur sa tombe ces fleurs immortelles, 


nos prières et nos regrets, 


Estelle Paradis 


L'Association canadienne-française 
de l'Alberta 


est à la recherche d'un 


Adjoint au Secrétaire général 
QUALIFICATIONS : 


Etre parfait bilingue 

-  Posséder une certaine culture générale 

- Pouvoir rencontrer le public 

-  S'exprimer facilement en public 

- Etre capable de travailler en équipe 

- _Jouir d'un excellent équilibre physique 
et intellectuel 

- Avoir des aptitudes en administration 

- Diplôme universitaire, pas essentiel, 


RENUMERATION : 
Proportionnée aux connaissances et à 
l'expérience 


Date d'emploi: le plus tôt possible 
Adresser votre offre de services et votre curriculum vitae à: 
Secrétariat de l'A.C.F.A, 
10008 - 109ème rue, 
EDMONTON, Alberta. 
Tel.: 422-2736 
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EDITORIAL 


Malaise au Collège 
Universitaire St.Jean 


Résumons les principaux évè- 
nements: mercredi 26 janvier, 
importante réunion de la com- 
munauté universitaire du Coi- 
lège St-Jean sous le thème ‘'on 
s'organise", Des résolutions 
sont proposées par les différents 
groupes d'étude. Il s'en dégage 
une prise de conscience d'un 
triple besoin d'information, de 
structure et d'organisation. 


Jeudi 27 janvier, le profes- 
seur MeGaffey, dans une lettre 
que nous reproduisons en Bloc 
note, dit le ne pas avoir con- 
fiance à l'administration, 2e que 
plusieurs professeurs n'ont pas 
de pouvoir réel sur les décisions 
qui affectent leur vie académi- 
que, Se que jusqu'à ce qu'ils 
aient cette voix, il ne donnera 
plus de cours au Collège Uni- 
versitaire St-Jean, 4e qu'il de- 
meure fidèle à ses engagements 
envers les étudiants. 


Lundi 31 janvier lesétudiants, 
après trois jours de discussion, 
prennent les décisions suivantes: 
dissolution du conseil étudiant 
et de la constitution du conseil; 
un porte-parole est nommé jus- 
qu'à la nouvelle élection du 7 
février. D'autres résolutions 
sont aussi proposées à l'assem- 
blée: droit de regard dans la po- 
litique du climat français au 
Collège, droit de regard sur le 
contenu des cours, En tout sept 
résolutions axées vers une réor- 
ganisation globale de la vie uni- 
versitaire sur le Campus de la 
faculté. 


XXXXXXXKXXXXXXXX 


L'action de M. McGañffey aura 
peut-être servi de catalyseur, 
d'action choc, Le malaise au 
Collège durait depuis un certain 
temps. Cette action implique 
jusqu'à un certain point les per- 
sonnes ou les groupes nommés 
dans la lettre qu'il a rendue 
publique. Cependant on peut se 
poser des questions sur le sens 
de cette action concrète au mo- 


ment précis où administrateurs, 
professeurs et étudiants sem- 
blaient se mettre sérieusement 
à la table de discussion pour 
trouver les solutions à la base 
du malaise au Collège. 


La décentralisation du pouvoir 
(actuellement 9 professeurs sur 
25 siègent sur le conseil acadé- 
mique) par le biais des départe- 
ments ou autrement n'était pas 
repoussée par l'administration, 
loin de 1à,. Alors pourquoi ne 
pas avoir attendu un mois avant 
de poser son acte. À cela M. 
MeGaffey répond qu'après trois 
ans, malgré des réunions et des 
discussions rien n'a été fait, que 
dans un mois, il aurait été trop 
tard puisque les étudiants en- 
traient dans une période fièvrou- 
se, celle des examens. Décen- 
tralisation du pouvoir, politiques 
précises sur le bilinguisme au 
Collège universitaire St-Jean 
sont, dans son optique, des ques- 
tions trop importantes et qui 
trafnent depuis trop longtemps. 
Quelqu'un se devait de poser 
un acte concret pour accélérer 
le processus menant à la solu- 
tion du malaise. 


XXXXKXXXXXKXXXXXEXXX 


Pour l'instant des trois grou- 
pes impliqués dans la vie du 
Collège, les étudiants sont ceux 
qui ont posé les gestes les plus 
concrets, Nous en avons touché 
un mot plus haut, Les profes- 
seurs se réuniront mercredi, 2 
février, pour tirer des conclu- 
sions sur les réunions du 26 et 
29 janvier, L'administration 
se dit prête à collaborer et à 
appuyer dans la mesure du pos- 
sible les résolutions visant à 
la réorganisation de la vie uni- 
versitaire du Collège. 


Ce malaise sen:ble donc vou- 
loir se résoudre positivement. 
On ne peut oublier pour autant 
l'affirmation très sérieuse faite 
dans le premier paragraphe de 
la lettre de M. McGaffey. Face 
à cette action, l'administration 
et le corps professoral ont a- 
dopté une politique de prudence, 
De nouveaux développements 
sont sûrement à prévoir, 


Yvan Poulin 


Au moment de mettre sous 
presse, les réactions officiel- 
les face à l'acte posé par M. 
McGaffey ne nous sont pas par- 
venues, M, McGaïffey veut res- 
pecter ses engagements face aux 
étudiants et espère que ceux-ci 
respecteront les leurs, 


Nous aurions préféré que les 
groupes impliqués dans la vie 
du Collège fassent eux-mêmes 
une analyse de la situation et 
nous l'espérons toujours, Si 
nous publions cette lettre au- 
jourd'hui (nous ne la traduisons 
pas voulant respecter les nuan- 
ces qu'une traduction pourrait 
omettre) et, si nous avons tenté 
en Editorial d'expliquer les 
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Bloc-Note 


grandes lignes du malaise actuel 
au Collège, malaise qui semble 
vouloir déboucher sur une action 
concrète pour le résoudre, c'est 
pour répondre au voeu du recteur 
Paul À, Poirier émis dans une 
lettre ouverte au Franco, édition 
du 8 décembre 1971. 


January 27, 1972 


1 am boycotting Collège Unt- 
versitaire Saint Jean. Frankly, 
I don't trust the administration, 


Teachers here do not all have 
a determining voice and vote i 
academic decisions  affecting 
their lives. 


Until such à voice is provided, 
1 will not hold any classes, or be 
present, in the university col- 
lege, ‘ 


1 will meet students indivi- 
dually or in groups at my home 
€...) or at more convenient loca… 
tions to be arranged, 1will meet 
students during regular class 
hours and at other times as 
useful, 


1 have not altered my com- 
mitment to the persons taking 
my classes, 1 expect them, in 
turn, to honor their commitment, 


Paul O, McGaffey 


Lettre Ouverte 


Félicitations à Laurence Farley 


Bonnyville, le 27 janvier 1972 


Monsieur le rédacteur, 


Je désire féliciter CHFA pour sa nouvel- 
le série d'émissions intitulée ''Rencontre avec 
Laurence Farley'"* qui jouit d'une cote d'écoute 
bien en vogue, Les sujets sont intéressants 
et instructifs. 


L'interview avec le secrétaire aux langues 
officielles, Monsieur Keith Spicer, fut présen- 
tée avec beaucoup d'aplomb et de justesse. 
Pourquoi alors extirper une erreur minime 
d'un programme réussi dans son ensemble, 
pour en faire une caricature de fort mauvais 
goût quant à moi (Franco du 19 janvier). 


Pourquoi fAvons-nous si.peur, nous “ana- 
diens-français, de donner le ‘'coup de pou- 
ce" qui permettrait à un collègue d'apporter 
1e meilleur de lui-même à la société dans 
laquelle il évolue? Pourquoi??? Abaisser l'au- 
tre pour mieux le dominer! N'est-ce pas là 
faire preuve d'étroitesse d'esprit??? 


Yolande Brosseau 
Bonnyville, Alberta 


(suite à la page 6) 


Des mots et des choses 


Nous n'acceptons pas au nom d'une société juste et d'un pays 
soi-disant uni le génocide d'un peuple original et la créolisation 
d'une langue qui en dépit de son état de colonisée a donné à la 
francophonie une culture authentiquement française, Que Vigneault 
chante À Bobino, que Borduas par le regretté Guy Viau triomphe à 
Paris, que la Marie-Claire Majeur exulte de son exil Vermontois, 
que l'homme d'ici qu'il soit d'asphalte ou fils de coureur de bois 
fasse entendre sa vois française en Amérique anglophone, Nous 

, . 
n'acceptons pas la mort au profit du capital infâme. André Gaulin 


(Nous ne sommes pas fanatiques, mals Québécois et Français, Point 
de Mire, 18 décembre 1971) 


Que les intellectuels profitent de la prochaine lutte pour que le 
français devienne langue officielle du Québec pour revendiquer la 
dignité française, Nous sommes tous humiliéstant que nous sommes, 
universitaires ou chômeurs de la Catherine malfardée, Sommes-nous 
capables d'oublier un moment nos luttes partisanes pour nous unir 
tous, fédéralistes ou indépendantistes, libéraux ou péquistes, evêques 
ou athées? Nous commencerons peut-être ainsi À voir que nous 
sommes tous aveugles! Que se lève la française terre de Québec 
comme la grande marée du Saint-Laurent fidèle et que soient abolies 
l'infamie et l'humiliation que c'est - pour citer Paul Chamberland - 
d'ETRE UN CANADIEN-FRANCAIS, 

André Gaulin 


(Arrêtez le génocide du Québec, Point de Mire, 18 décembre 1971) 


RELATIONS ENTRE LE PUBLIC ET LESINSTITUTIONS FEDERALES 
La loi affirme le droit de tout Canadien de communiquer dans 
l'une ou l'autre des langues officielles avec tout organisme fédéral, 
qu'il s'agisse de ministères, de sociétés de la Couronne, de tribunaux, 
ou, encore, des Forces armées et de la Gendarmerie royale, ou, 
enfin des bureaux qui s'occupent des voyageurs au pays ou à l'étran- . 
er, 
. Il importe toutefois de préciser la portée de la Loi quant à l'obli- 
gation de fournir des services dans les deux langues, D'une façon 
générale, la loi s'appliquera dans la mesure où cela est possible et 
où la demande est suffisante et particulièrement dans la région de 
la capitale nationäle, au lieu du siège ou bureau central des organis- 
mes du gouvernement fédéral et dans les régions qui seront déclarées 
districts bilingues 


(Quelques aspects de la Loi sur les Langues Officielles) 
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{Hebdomadaire français, dévoué aux 
intérêts dos francophanes de l'Alberta 
: et sans appartenance politique, 
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Nos courriéristes auront un rôle à jouer. . . 


Les A.C.F.A. régionales optent pour l’action 


Si par lepassé l'A.C.F.A, pro- 
vinciale prenait la plupart des 
décisions et devait souverit sup- 
pléer aux régionales, en parti- 
eulier à celle d'Edmonton, ce 
temps est révolu. Nous savons 

u'à Rivière-la-Paix ça bouge, 
qu'à Bonnyville les réunions sont 
animées, qu'à Calgary s'accom- 
-plit tout un travail. 


Avis aux courriéristes 


La régionale d'Edmonton a be- 
soin de votre aide, Depuis un 
an des familles ont quitté vo- 
tre village pour venir s'établir 
À Edmonton, Nous aimerions 
connaître le nom de ces famil- 
les et si possible leur adresse, 
Si d'autres familles quittent vo- 
tre village pourriez-vous en a- 
vertir le Franco, Ainsi le co- 
mité d'Acceuil de notre régio- 
nale pourrait les informer et 
les aider dans la mesure du 
possible, Merci à l'avance, 


de celle d'Edmonton, 


Mardi passé, soit le 25 janvier, 
se tenait la réunion mensuelle 
L'exécutif 
cette année est jeune, Cinq comi- 
tés furent formés: éducation, 
culturel, accueil, social et finan- 
ces, 


L'effort cette année portera 
surtout sur l'éducation. Les 20 
membres de l'exécutif en feront 
partie de facto et 4 spécialistes 
se chargeront d'orienter le tra- 
vail de tous, Des enquêtes seront 
menées au sujet des maternelles, 
des bibliothèques, destransports 
(suggestion d'une pétition), Des 
prises de position comme: ‘'En- 
voyer un mémoire au principal 
de l'école Picard et au collège 
Universitaire St-Jean pour exi- 
ger un personnel bilingue dans 
ces institutions'' furent propo- 
sées, Des résolutions comme: 
que l'A,.C.F.A4, régionale travail- 
le de concert avec l'association 
parents-mañftres en ce qui regar- 
de la future école Picard; qu'une 


rencontre entre Mme Forest, des 
écoles séparées, et l'exécutif 
soit organisée pour déterminer 
les priorités de l'action à enga- 
ger, furent adoptées à l'unanimi- 
té, 


Nous apprenons de sources gé- 
néralement sûres que les cinq 
candidatures retenues pour le 
poste de principal de ia future 
école Picard sont: 


DONALD R, CYR 
LAURENT BEAUDOIN 
FRANK GOUR 
HENRI BRAULT 
ADRIEN BUISSIERE 


D'autres comités furent aussi 
mis sur pied, Celui du social a 
déjà décidé de la date de la 
CABANE À SUCRE, soit le 22 
avril à l'annexe nord du Pavillon 


des Ventes, Une innovationpro- 
bable cette année: on servira de 


‘Les Ukrainions, les Allemands sont sur le même pied que nous en ‘k 


mais lour langue n'est pas officielle … 


Dr Brousseau, commissaire de Bonnyvilie 


Une entrevue avec Île leader 
de la bataille des inscriptions 


*’La politique actuelle du gou- 
vernement fédéral vise à pro- 
mouvoir la coexistence des deux 
langues officielles du Canada 
d'un océan l'autre. Est-ce chi- 
mérique? Certains le croient et 
ne se gênent pas pour le procla- 
mer" affirmait M, Vincent Prin- 
ce alors éditorialiste du Devoir, 


D'autres comme le Dr Brous- 
seau, commissaire de la ville de 
Bonnyville, voient cette politique 
comme un idéal à atteindre. Cet 
hoinme est un fédéraliste con- 
vaincu, Il me dira: ‘Si en Al- 
berta se développait un sentiment 
national l'unité du pays serait 
renforçie.'! 


Quand on parle de la faiblesse 
du français {lme dira: ‘Le grand 
responsable c'est le Québec, Il 
ne fut pas assez fort au niveau 
politique, dans le temps, pour 


imposer le français d'un océan 
à l'autre.'! 


Pourquoi les anglophones 
s'occuperaient-ils de notre lan- 
gue, surtout en Alberta? 


"La meilleure réponse à cela 
c'est à la télévision que je l'ai 
entendue: Un fermier de l'Ouest 
demande à un québécois ‘’Pour- 
quoi je m'occuperais de ta lan- 
gue?'' Le québécois lui répond: 
‘’Pourquoi je mioccuperais de 
ton blé?! 


Un an après, que pensez-vous 
de la bataille que vous avez mené 
pour les inscriptions bilingues 
sur les camions de la vilie? 


"Je la referais encore mais 
je m'y prendrais différemment. 
Je pense que la langue ukrainien- 
ne devrait avoir les mêmes 


Coup d'oeil sur le village de St.lsidore 


“C'est chez-nous l'Ouest 


Ce qui devait devenir LA SO- 
CIETE DES COMPAGNONS DE 
ST-ISIDORE, un village coopéra- 
tif dans le nord de l'Alberta, ré- 
gion de Rivière-la-Palx, prit 
naissance au Saguenay-Lac St. 
Jean, Québec, 


M. Evans Lavoie, actuel gé- 
rant de la coopérative me dira: 
Vers les années 1952-53, 11 y 
eut au Lac St-Jean un mouvement 


d'espace!!, L'idée d'une coopé… 


1953, la coopérative achète 3 
sections de terre. Sept familles 
québécoises s'y installent, Au 
jourd'hui on en compte 25, tou- 
tes du Québec, Aussi invrai- 
semblable que cela puisse pa- 
raftre il y a des gens là-bas qui 
ne parlent pas l'anglais et pour- 
tant ils me diront: ‘C'est chez 
nous l'Ouest maintenant," 


On pourrait penser qu'à St- 


Isidore tout appartient À tous, 
Ce n'est pas le cas, M, Lavoie 
me précisera: ‘'Il y a un ser- 
vice de mazout, d'essence, un 
magasin et des appareils de 
défrichement qui sont en com- 
mun,'! 


Le rêve de ceux qui avaient 
lancé LA SOCIETE DES COM- 
PAGNONS DE ST-ISIDORE ne 
s'est pas totalement réalisé, On 
me cite l'exemple du troupeau 
de race qui appartenait à tous et 
dont 11 ne reste plus grand chose 
aujourd'hut, L'individualiste l'a 
souvent emporté sur le sens 
communautaire mais le principe 
de base demeure: CE QUI PEUT 
ETRE FAIT PLUS ECONOMI- 


QUEMENT EN GROUPE, ON LE 
FAIT, 


Si ces familles canadiennes 
françaises considèrent l'Ouest 
comme leur véritable patrie, 
elles ne veulent pas pour autant 


droits que la nôtre où elle est 
majoritaire. Je leur ferais com- 
prendre que c'est pas contre 
eux notre lutte mais pour l'unité 
du Canada. !' 


Savez-vous combien d'argent 
a reçu le district de Bonnyville 
pour favoriser le bilinguisme et 
quel usage comptez-vous faire 
de ces argents? 


"'Nous avons reçu #$10,000, 
Courte session de recyclage pour 
nos professeurs, permettre À 
quelque uns d'entre eux de visiter 
le Québec pour améliorer leur 
maftrise du français, envoyer 
des administrateurs dans l'Est 
ainsi que des principaux pour 
qu'ils puissent prendre de l'in- 
formation sur place, Il y aura 
aussi des bourses d'étude, '! 


maintenant” 


perdrent leur identité. 


Pour ce faire elles doivent 
continuellement se battre, Plu- 
sieurs doivent faire parcourir 
à leurs enfants plus de 40 milles 
par jour, pour que ceux-ci béné- 
ficient de quelques heures de 
français, Quant au problème 
de la télévision unilingue an- 
glaise nous avons déjà exposé 
dans ces pages l'importance de 
ce facteur assimilateur, 


Malgré les échecs, les espoirs, 
déçus, St-Isidore est en Alber- 
ta une expérience originale, un 
coin de la province comme plu- 
sieurs autres mis en valeur par 
des Canadiens-français. Et 
pourtant, le gouvernement de 
l'Alberta ne reconnaft pas en- 
core, À sa juste valeur du moins, 
notre apport au développement 
et au progrès de celle-ci, 


l'alcool dans une salle à l'étage 
supérieur. 


Le comité culturel fera un 
inventaire des besoins, favorise- 
ra la rencontre des différents 
groupes qui oeuvrent pour la 
cause française, etc, Celui des 
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finances verra à trouver les 
fonds nécessaires au bon fonc- 
tionnement de la régionale. 


Somme toute c'est parti com- 
me on le dit à la très populaire 
émission À LA SECONDE, 


Désirez-vous acheter 


ou vendre une propriété 


# 


Que ce soit une résidence ou 
une propriété à revenus, voyez 


Lucien Lorieau 


MUTUAL 


REALTY CO. 


TELEPHONE 476-5319 
10996-1240 rue, Edmonton, Alberta 


L'élevage du bétail vous sera plus profitable si 
leur nourriture est bien balancée, 


Le Laboratoire du Sol et Alimentation du Départe- 
ment de l'Agriculture de l'Alberta offre ses servi- 


ces aux éleveurs de bétail, 


En analysant la nourri- 


ture de vos animaux, les spécialistes du laboratoire 
peuvent vous aider à tirer le plus d'avantage possi- 


ble de votre bétail, 


fl vous suffit de présenter au 


laboratoire des échantillons de cette nourriture, 


Pour de plus amples renseignements, adressez- 
vous à l'agronome de votre région, 
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Le Français 


notre 


Toutes les semaines ne se ressemblent 
pas, heureusement; par exemple, celle qui 
vient de s'achever, nous ne la regretterons 
pas, 40 degrés au dessous, c'est plutôt trop 
pour notre organisme et nos voitures, Mais 
ceux à qui je pense surtout, ce sont ces hommes 
qui, en dépit du froid intense et du vent cruel, 
continuent leur travail dehors. Bien sûr, 
chacun fait sa petite part dans ‘'ce pays de 
froidure'" mais, pour moi, ce sont eux d'a- 
bord qui représentent ie Canada, C'est peut- 
être bête à dire mais je ne me sens jamais 
aussi fier d'être canadien, d'être de ce pays, 
qu'en hiver quand la nature est dure et que, 
d'une côte À l'autre, elle oblige l'homme À un 
grand effort collectif pour que tout, usines, 


commerces, transports, continue à fonction-. 


ner. Devant ces ennemis communs, le froid 
et la neige, je crois sentir un pays plus uni, 
Oui, le Canada n'est pas seulement un vaste 
pays, c'est un grand pays, 


Ces derniers jours, plusieurs lecteurs du 


Franco m'ont posé des questions qui, j'en suis 
sûr, en intéressent bien d'autres, 


Piastre 


D'où vient que les Canadiens emploient ie- 


mot ‘'piastre!'' en français pour désigner ''un 
dollar"? Franchement, je ne le sais pas mais, 
avec vous, je vais chercher une explication 
possible, Au 18ième et pendant une grande 
partie du 19ième siècle, plusieurs pays médi- 
terranéens frappaient une monnaie d'argent 
qu'ils appelaient ''piastre''; c'est ainsi qu'il 
existait unepiastre turque, une piastre égyptien- 
ne, une piastre tunisienne, une piastre de Tos- 
cane; toutes avaient une valeur différente mais 
la plus connue parce que la plus utilisée, était 
la piastre espagnole appelée aussi ‘'duro'' ou 
"tdouro'', À remarquer que ceite dernière 
appellation était donnée à la piastre espagnole 
car de toutes les piastres, c'était celle qui 
avait plus de valeur, c'était donc une piastre 
‘'dure''; la piastre a disparu mais le terme est 
resté pour les pièces de cinqgpesetas espagnoles 
qui s'appellent encore ‘''duro'' (quand on en 
trouve!). 


Evidemment à notre époque, parler depièces 
d'argent semble absurde mais il faut se rappeler 
que le billet de banque n'estpas si vieux puisqu'il 
ne date que du début du 19ième siècle, Ecoutez 
donc la définition qu'on en donne en 1876, elle est 
amusante: ‘''Le billet de banque est un papier de 
crédit qui tient lieu d'argent monnayé et quiest 
payable à vue. il se transmet de la main à 
la main sans autre formalité mais il n'a pas 
cours légal et forcé et l'on ne peut pas être 
contraint de le recevoir en paiement au lieu 
de monnaie d'argent.'' Essayez aujourd'hui de 
refuser à quelqu'un ses billets de banque et 
demandez-lui À être payé en piastres,,. Le 
fait est qu'il y a moins de 100 ans, vous pou- 
viez l'exiger; d'ailleurs, pendant longtemps, on 
a préféré les pièces d'argent au billet; aujour- 


Societe 
Mater Christi 


Messe et assemblée 


le 7 février à 8h.00 p.m. 


à la Cathédrale St-Joseph, 


113 rue et Jasper. 
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Dr, Pierre A,R, Monod 


d'hui encore, nous serions étonnés de connaître 
le nombre de gens qui thésaurisent, c'est à 
dire qui économisent des pièces d'or. 


I n'y à plus guère de pays occidentaux qui 
mettent en circulation des pièces semblables 
à la piastre. Je ne connais que la Suisse où 
la plus grosse plèce vaut 5 francs soit l'équ- 
valent d'environ $1.30, 1l est intéressant de 
savoir que quelques années après la deuxième 
guerre mondiale, la Confédération Helvétique a 
dû les retirer de la circulation pour en modifier 
que certaines organisations les achetaient en 
grandes quantités pour les faire fondre et en 
conserver Je métal précieux, Si la pièce de 
5 pesetos a gardé le nom de ‘'duro'', la pièce 
suisse de 5 francs conserve l'appellation d'écu, 
monnaie bien française puisqu'elle a êté frappée 
par les rois de France fort longtemps et qu'à 
la fin du 19ième siècle, les Français parlaient 
encore d'une vache valant 100 écus ou d'une 
propriété de 10,000 écus, On peut donc se 
demander pourquoi c'est la piastre qui s'est 
acclimatée au Canada français plutôt que l'écu; 
a-t-on vraiment utilisé la piastre à un certain 
moment comme monnaie d'argent? Ce serait 
possible, soit qu'elles aient êté introduites par 
un roi de France, soit qu'elles soient venues du 
Sud des Etats-Unis, Mais je suis certain qu'un 
lecteur du Franco en saura plus que moi quant 
à cette dernière question, Qu'il prenne lapeine 
de nous écrire, nous lui en saurons gré. 


Papier à lettres 


Un lecteur me fait observer que voulant 
acheter du papier à lettres, il avait remarqué 
l'appellation ‘'tablette à écrire!', C'est exact, 
vous pourrez le constater vous-même, Ons'é- 
tonne de cette idée de ‘'tablette'' car enfrançais, 
cela évoque immédiatement les tablettes de 
terre ou de glaise séchée que leshommesutili- 
saient bien avant Jésus-Christ et que l'on re- 
trouve dans les musées autour de la Méditerra- 
née, Depuis les découvertes successives du pa- 
pyrus, du parchemin puis du papier, personne 
n'a heureusement plus eu besoin d'écrire sur des 
tablettes, Vous voyez-vous écrivant vos cartes 
de Noël sur des tablettes? Ou lisant le pro- 
gramme de la télévision, tablette 12 du ‘'Jour- 
nal"'"? Je plains souvent les facteurs et leur 
courrier et les petits livreurs de journaux - 
attention, ils livrent, ils ne délivrentpas -mais 
s'ils devaient porter des tablettes... 


La signification d'une tablette est assez bien 
définie pour que nous ne fassions pas d'erreur. 
C'est un objet assez petit de forme allongée; 
ainsi on parle d'une tablette d'armoire, d'une 
tablette de chocolat ou même d'une tablette 
pharmaceutique, Mais si nous admettions une 
‘tablette à écrire'', ce serait un objet bien dif- 
férent d'un ‘'bloc-de papier âlettres!"; ce serait 
alors une petite table ou une planche sur laquelle 


on écrirait, 


A la semaine prochaine! Et si vous avez des 
questions, faites-le moi savoir, 


AVIS - AVIS - AVIS 
Au fil des jours 
correction 


L'émission AU FIL DES JOURS 
que nous avions annoncée à 
6h.00 tous les jours à CBXT 
sera en ondes à 6h,.30 au lieu 
de 6h.00 


Lettre ouverte 


André Collin: un témoignage 


J'eus le bonheur, un jour, de lui serrer la main 
De lui parler, de rire de çi, de ca, de rien” 
J'eus vite reconnu la pétillante flamme 
Dont il fut animé au profond de son âme 


Je n'aurais jamais cru, en ce jour de pri 

Qu'il devait nous quitter avant le ouvert Pa 
C'est qu'il avait des choses à dire au Tout: 
Puissant 

Et que son témoignage était des plus pressants 


Va, porte l'oriflamme des Franco-albertains:; 
Que chacun la regarde au paradis lointain! 
Car l'espoir est le gage que tu nous as légué 
Pour marquer ton passage à l'immortalité .'"' 


Jean Pariseau, 
OTTAWA, Ontario 


Les lois ne peuvent protéger la femme si celle- 
ci n'est pas au courant que ces lois peuvent 12 
protéger. 


A cet eftet l'Alberta Women's Bureau a prépa- 
ré un pamphlet contenant une foule d'informations 
concernant les lois et les droits tels que: droits 
civils, mariage, propriété, bien-être social de 
l'enfant, etc, ° 

Ce pamphlet ''Lois pour les Albertains'' est 
gratuit, Pour l'obtenir, vous n'avez qu'à écrire 
à cette adresse: 

Alberta Women's Bureau 
Legislative Building 
Edmonton 


Au Collège Saint-Jean 


_. On trouve des solutions aux problemes 


Qu'on fasse face à nombre de 
problèmes au Collège Saint- 
Jean, nul ne devrait s'en éton- 
Aucun milieu étudiant n'y 


ner. 
échappe. C'est un signe de vi- 
talité, Et si chacun se donne la 


main pour trouver des solutions 
aux différents problèmes, c'est 
un signe de bonne santé, C'est 
ce qui s'est passé au Collège 


et d'énergie 4 préparer cette 
journée, ont animé avec l'aide 
d'autres animateurs qu'on avait 
sur place chacun des groupes de 
discussion qui n'ont pas tardé à 
présenter des éléments de solu- 
tion logiques, pratiques, réali- 
sables, 


Réunion plénière 


Un succès? 


Hi ne faut pas ie crier trop 
vite, Mercredi le 26 janvier, 
il s'est fait beaucoup de travail, 
D'autres journées semblables 
ont déjà été stériles. Il reste 
à savoir dans quelle mesure 
chacun voudra s'engager, et dans 
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quelle mesure aussi chacun des 
groupes voudra blen coopérer 
avec les autres, Pour sa part, 


le professeur Paul McGaffey a 
pris position dès vendredi der- 
nier, le 28 janvier en annonçant 
publiquement son intention de 
boycotter le Collère et en dé- 
nonçant l'administration du Col- 
lège Universitaire en laquelle, 


dit-il, 1 n'a pas confiance, Au 
moment où ces lignes sont écri- 
tes, tout semble indiquer que 
les autres professeurs et les 
étudiants veulent plutôt s'enga- 
ger dans la ligne de travail qu'ils 
se sont donnée mercredi dernier. 


Guy Lacombe 


mercredi dernier le 26 janvier 
alors que les membres de l'ad- 
ministration, les professeurs et 
les étudiants ont consacré toute 
la journée à chercher ensemble 
des éléments de solutions qui 
permettraient à tous de s'épa- 
nouir et de vivre plus intensé- 
ment leur vie universitaire dans 
un climat qu'on veut plus fran- 
çais, 


Les problèmes 


La journée d'étude a commen- 
cé par le visionnement d'une 
bande magnétoscopique qui avait 
été préparée par Jean-Pierre 
Lamonde, avant Noël: cette 
bande était en quelque sorte une 
synthèse des différents problè- 
mes qui étaient ressentis aussi 
bien par les étudiants que par 
les professeurs et les membres 
de l'administration, L'assem- 
blée a ensuite été invitée àajou- 
ter, si besoin était, tout autre 
problème ou toute autre ques- 
tion dont on aurait omis de faire 
mention dans le document ma- 
gnétoscopique, Le manque de 
communications, d'information 
et de participation a semblé être, 
à toutes fins pratiques, la cause 
des différents malaises, aux- 
quels 11 faut aussi ajouter l'ab- 
sence de climat français qu'on 
serait en droit de trouver au 
Collège, 


Travail en groupes 


Comment peut-on redonner au 
Collège son atmosphère françai- 
se? Comment peut-on améliorer 
nos communications entre l'ad- 
ministration, les professeurs et 
les étudiants? Comment faire 
pour que l'information circule 
librement et d'une façon conti- 
nue entre chacun des groupes? 
Quels moyens prendre pour que 
chacun participe activement et 
effectivement à la bonne marche 
du Collège? Voilà autant de 
questions auxquelles profes- 
seurs et étudiants, réunis en 
petits groupes, devaient s'atta- 
quer. Les animateurs du Ser- 
vice d'Animation Sociale, qui 
avaient mis beaucoup de temps 


Menu: 
Orchestre : 


Prix : 


13160 - 118 avenue 


Soirée d'amitié au 
Coral Banquet Room 


Le 5 février à 7h00 p.m. 


Fèves au lard et tourtières! 
Les Question Marks 


$6 .00 le couple 
ur 


(Inclus le tirage d'un billet aller-retour 
Pour Vancouver) 


* En fin de compte, il a semblé 
que la grande majorité des pro- 
blèmes pouvait trouver une s0- 
lution rapide et efficace dans 
une organisation mieux struc- 
turée où chacun trouverait sa 
place, C'est ce qui est ressorti 
du moins des rapports de grou- 
pes qui ont été présentés en ré- 
union plénière au milieu de l'a- 
près-midi, L'Administration du 
Collège devra se pencher sur 
un certain nombre de problè- 
mes qui relèvent de sa compé- 
tence: on veut par exemple que 
tous les professeurs du Coliè- 
ge soient bilingues, ou qu'ils 
aient tout au moins une bonne 
connaissance pratique du fran- 
çais, Les professeurs ont dé- 
cidé de constituer une associa- 
tion qui leur permettrait de se 
mieux connaître, de travailler 
en plus étroite collaboration et 
d'améliorer leurs relations avec 
les étudiants, Ce sont ces der- 
niers qui auront le plus grosse 
bouchée, sans doute parce qu'ils 
forment le groupe ie plus nom- 
breux, Ils ont de nombreux 
projets devant eux, Il leur fau- 
dra trouver les moyens effica- 
ces de les réaliser, Par exem- 
plie, la création d'un organisme 
hebdomadaire d'information, un 
bureau d'information, une meil- 
leure représentativité au Conseil 
académique, etc, Au moment 
où ce journal sera publié, ils 
auront déjà tenu une assemblée 
générale pour définir, partager : 
et engager leur action. 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôte] Cecil 


Centres d'Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark ct Northgate 


454 - 4777 


Cherchez 
l'homme. 


Vous ne lui demanderez pas 
d'être fort, mais d'être intel- 
ligent. Vous n'exigerez pas 
qu'il parle vingt langues, 
mais qu'il comprenne vos 
problèmes et s'intéresse à 
vous. Car l'homme que vous 
cherchez doit être bien au- ; 
tre chose qu'un vendeur, 
plus qu'un conseiller, pres- 
que un ami 
Qui est cet homme? Le re- 
présentant d’assurance-vie. 
Le bon. 
A quoi le reconnaît-on? 
C'est un homme qui connaît 
son métier, Pour agir com- 
me représentant, il a dû 
subir des examens et peut- 
être a-t-il également pour- 
suivi des études avancées 
qui en ont fait un 
assureur- vie agréé, | 
C'est un homme qui s'inté- ; 
resse à vos probièmes. Un 
homme qui a une grande 
expérience de la vie et qui 
connaît à fond les différents 
programmes d'avenir parmi K 
lesquels vous ferez un choix. , 
C'est un homme sympathi- K 
que et affable que vous 
appellerez volontiers à l'aide À 
pour reviser vos pro- KR 
grammes financiers. 
Quelqu'un qui pourra : 
vous poser des ques- 
tions personnelles sans 
vous mettre mal à l'aise. 
Avant d'adopter un repré- 
sentant en assurance-vie, 
.donnez-vous un peu de pei- 
ne. Choisissez quelqu'un 
À avec qui VOUS VOUS sentirez 
A cn sympathie et en contian- 
ce. Et à partir de là, travail- 
lez avec lui la main dans la 
main. 
En un mot, 
cherchez l'homme. 
Le bon. 


L'Association canadienne 
des compagnies d’assurance-vie 


666 ouest, rue Sherbrooke, suite 908, Montréal 111 
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‘'L'efficacité de motre travaii dans Îles classes bilingues dépend et de beavcoup 


Dossier Maternelle 


“troisième partie” 


Le Jardin d'enfance de Notre-Dame-de-Lourdes 


Dans les maternelles visitées 
précédemment nous avions re- 
marqué la quasi-absence d'en- 
fants de familles canadiennes- 
françaises, À l'école Notre- 
Dame-de-Lourdes c'est l'inver- 
se, 


Au début de l'année Mme À, 
Moyen, actuel titulaire du jar- 
din d'enfance, ne savait pas s'il 
y aurait un nombre suffisant 
d'enfants, Finalement 14 ins- 
criptions permirent l'ouverture 
de celle-ci. Première surpri- 
se: sur le nombre 10 venaient 
de familles francophones et 6 
de ceux-ci s'exprimaient en 
français à leur arrivée. Deux- 
ième surprise: l'atmosphère de 
la classe est française, on peut 
leur raconter histoires dans cet- 
te langue etles enfants emploient 
le français entre eux. Naturel- 
lement le progrès des enfants 
unilingues anglais est d'autant 
plus rapide que le climat de la 
classe est français, D'ailleurs 
un effort remarquable est fait 
dans cette école pour favoriser 
le bilinguisme. Les professeurs 
des classes bilingues que j'ai 
rencontrés parlent très bien le 


français et le principal, M, La- 
coursière y croit. 


Il y a aussi des parents fran- 
cophones qui ont (avec raison 
ou non ce n'est pas à nous d'en 
juger) des réticences à envoyer 
leurs enfants dans une maternel- 
le où l'enseignement est donné 
par une religieuse tandis qu'au 
Jardin d'enfance de N-D-de-L,. 
c'est un professeur laïque qui 
le dispense, Quoi qu'il en soit 
ce Jardin d'enfance est un lieu 
privilégié pour tous les enfants 
qui ont la chance d'y être ins- 
crit, 


Pour revenir au Jardin d'en- 
fance, comment expliquer la pré- 
sence des enfants canadiens- 
français alors que dans les au- 
tres maternelles on déplorait 
leur absence? Les frais de sco- 
larité sont bas, 15 dollars par 
mois. Mais est-ce la seule rai- 
son? Ici le Jardin d'enfance 
fait parti du système bilingue 
globale. Après cette année les 
enfants feront leur première 
année dans une classe bilingue 
à la même école, 


4 
RER SOS 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 


du travail qui s'est fait à Ja 
matornelle’’ M. 


Jules  Lacoursière 


Une entrevue avec M.A. Moyen 


Combien de temps consacrez- 
vous à l'enseignement du fran- 
çais? 


"Une heure par jour, J'essaie 
surtout d'enrichir le vobaculaire 
de l'enfant, Je me sers de la 
méthode FRANCAIS ORAL, On 
visionne d'abord un film avec ru- 
ban sonore, Par la suite je de- 
mande des questions sur l'his- 
toire puis on mime l'histoire, 
Les films nous viennent du CEN- 
TRE DE RECHERCHES ET D'E- 
TUDES DE DIFFUSION DU 
FRANCAIS!"', 


Quel est le sens de votre tra- 
vail? 


‘'Parfois, cette question me 
laisse songeuse, Pour les touts- 
petits comme ici c'est facile de 
les intéresser au français, On 
leur présente ça comme un jeu. 
Mais quand l'enfant vieilli il se 
rend bien compte que l'anglais 
peut lui suffire. Alors com- 
ment les intéresser, comment 
leur démontrer que le français 
c'est important? On dit qu'au 
Canada les deux langues sont 
officielles, Pour moi c'est plus 
des mots que la réalité, Pour 
que l'on puisse conserver notre 
langue il nous faudrait plus d'ac- 
tivités françaises et ici, à Ed- 
monton il n'y en a peu. J'ai- 


merais aussi qu'on ait un aceas 
plus grand à la culture franco- 
phone, Mon travail garde son 
sens parce que j'aime ma lan- 
gue, j'aime le français et que je 
le parlerai toujours. C'est dif- 
fictle de dire pourquoi au niveau 
pratique mais je Le sens. 


Pourriez-vous nous donner 
une idée de votre programme? 


**’Nous avons une heure de 
français par jour (vocabulaire) 
une heure par semaine d'art 
plastique, une heure par semai- 
ne de gymnastique, une heure 
par jour de musique, une demi- 
heure de jeu libre et bientôt 
une demi-heure de mathémati- 
ques!'!, 


M. Lacoursière qui racontait 
une histoire aux enfants pendant 
mon entrevue vient le la termi- 
ner. 

Les enfants entourent Mme 
Moyen et la pressent de les con- 
duire au gymnase, On se quitte 
donc, 


M.A, Moyen adore son travail 
et les enfants le lui rendent 
bien. Elle voudrait bien lepour- 
suivre l'an prochain; c'est pour_ 
quoi on commence déjà le recru- 
lement, ''Je voudrais avoir 
beaucoup d'enfants l'an prochain, 


Lake Louise Area 
Banff National Park 
Public Hearing 


Les 9 et:10 mars, 9h.00 a. m, 
Salle des banquets, Holiday Inn, Calgary 
À 


“Les parcs sont par les présentes dédiés au peuple 


décès 


Mme Androw Cairns (née De- 
give) annonce la mort de sa mè- 
re survenue à Bruxelles le 31 
janvier 1972, 


PUBLIC DRUG 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 


1229 ave, Jasper, Edmonton 
Tél, 4B6-4665 


Danse de la St-Valentin 


au Centre St-Joachim 
9904 110 rue, 


VENDREDI le 1l février HEURE: 
PRIX: $1,50 par personne. 


8h.30 p.m. 


* TÉES, adressées au Cheï, Ser- 
. vices financiers et administra- 


tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10225 - 100 a- 
venue, EDMONTON, Alberta, et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘' MODIFICATION DE HAU- 
TE ET DE BASSE PRESSION 
DE LA CHAMBRE DES BOUIL- 
LOIRES A L'EDIFICE FEDERAL 
EDMONTON, ALBERTA!' seront 
reçues jusqu'à lih.30 A.M, CH, 
N.R.) LE 11 FEVRIER 1972, 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


Edifice Oliver, 10225 - 100 a- 
venue, EDMONTON, Alberta; 
ainsi qu'au Bureau du Dépar- 
tement, fème étage du Cen- 
tre Baker, EDMONTON, Al- 
berta, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 


Goûter inclus Rafrafchissements lan M. Thomas, 
Chef, Services Financiers 
Orchestre et Administratifs, 


Il y aura un directeur pour les danses carrées 
Go oo nan) 
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canadien pour son bénéfice, son instruction et sa jouis- 
sance, sous réserve des dispositions de la présente Lo! 
et des règlements, et ces parcs doivent être entretenus 
et utilisés de manière qu'ils restent intacts pour la jouis- 
sance des générations futures.!! 

Article 4, Loi sur les parcs nationaux 


Une audience publique sera tenue À Calgary les 9 et 10 
mars prochain (aussi le 1], si nécessaire) en vue d'entendre 
les divers commentaires sur les propositions de planifi- 
cation pour la région du lac Louise du parc national 
Banff, et en particulier Sur les propositions d'aménagement 
faites par la société Village Lake Louise Ltd, Cette au- 
dience s'inscrit dans une série d'audiences publiques tenues 
à travers le Canada dans le but de recueillir les opinions 
et les recommandations des intéressés sur les proposi- 
tions de planification des parcs nationaux du Canada, 

Tous sont les bienvenus À ces réunions, qu'ils y vien- 
nent comme auditeurs ou comme participants, Il est pos- 
sible de se procurer un exemplaire des documents contenant 
les propositions de planification pour la région du Lac Louise 
au prix de $1,00 (à acquitter par mandat-poste ou par chèque 
étalbi À l'ordre du Receveur général du Canada) en écrivant 


à l'adresse suivante: | | 
Regional Director, Western Region, 
National and Historic Parks Branch, 
131 Customs Building, 

1Hth Avenue and Ist Strect S.E., 
Calgary 21, Alberta, 


Written briefs and requests to speak 
arc to be sentto: 


Public Hecarings Office, 

National and Historic Parks Branch, 
400 Laurier Avenue West, 

Ottawa, Ontario 

KIA OH4 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien 
Jean Chrétien, C.P, député, 


le franco-albertain, 2 février 1972/9 


AVIS D'INTENTION ARS ER ER ER CEE ER 


CAR 


DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 


CANADA, 
PROVINCE DE L'ALBERTA 


#5 


x + 


Les entrepreneurs en funérailles ‘'Park Memorial Ltd.'' ont MINISTÈRE DES 


TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10225 - 100 a- 
venue, EDMONTON, Alberta, et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘! INSTALLATION D'UN 
SYSTÈME D'ALARME A L'E- 
DIFICE FEDERAL, 9820 - 107 
rue, EDMONTON, Alberta'' se- 
ront reçues jusqu'à 11h30 A.M. 
(LR) LE 16 FEVRIER 1972, 


à leur emploi une personne de langue française qui se fera un de- 
Avis est par les présentes voir de vous servir en français si vous le désirez, Park Memo- 
donné que je , CHRISTOPHER 

BARRY COCHRANE, également 
connu sous le nom de CHRIST O- 
PHER BARRY FITZNER rési- 
dant à EDMONTON, dans lapro- 
vince de l'Alberta, étudiant, ai 
j'intention de présenter une de- 
mande au Secrétariat provincial, 
selon les provisions de la Loi 
sur le Changement de Nom 1961, 
pour le changement de nom sui- 
vant: 


rial Ltd, peuvent s'occurer de funérailles n'importe où en Alber- 
ta. Ils ont des succursales à Vegreville, Mayerthorpe,  Lamont, 


Smoky Lake, Vilna, Myrnam et Wildwood. 


x + X 
PARK MEMORIAL LTD. 


“La Chapelle sur le Boulevard” 


1, CHRISTOPHER BARRY CO- 
CHRANE également con- 
nu sous le CHRISTOPHER 
BARRY FITZNER. 


On peut se procurer les do- 
9709-llle avenue,E dm. cuments de soumission par l'en- 


Téls.422-2331--424-1633 ÿ tremise des bureaux suivants 


S du Ministère des Travaux Pu- 


Le RÉ PE RU RP RO RS ES SO ES ES EE pepe Dies du Canada: 


Edifice Oliver, 10225 - 100 a- 
venue, EDMONTON, Alberta; 
et peuvent être examinés au 
Bureau du Départoment, 9ème 


oici pourquoi nous disons EL 


Mme N. Turgeon 


SENS SES SEEN 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 


tées sur les formules fournies 
par le Ministère, 
On n'acceptera pas nécessal- 


rement ni la plus basse ni aucu- 


| Lis ne des soumissions, 
ail e e mimerce! Ian M, Thomas, 
Chef, Services financiers 


et administratifs. 


Quand nous disons “Ça marche avons des réponses à toutes vos questions Même si vos problèmes vous semblent EDO-94 
avec la Banque de Commerce’; nous bancaires. Besoin d’argent? Argent à compliqués, nos solutions sont simples, 
répétons simplement ce que disent tous placer? Capital à réaliser? Epargne pratiques et adaptées à vos besoins. RES 
ceux qui viennent nous voir, automatique? Nous sommes familiers Après tout, nous sommes de votre + - 
C'est bien simple. Avec nos avec toutes ces opérations côté, car nous sommes tout disposés à 
nombreuses succursales, nous nous bancaires, C’est là notre NN vous fournir assistance et conseils. 


sommes arrangés pour être vos voisins. pain quotidien. Pourquoi attendre? Venez voir comme. 
Parce que nous voulons vous connaître, 
Et pour vous connaître, nous devons 
être près de vous. Histoire de vous 
demander de temps en temps, 
comment ça marche? Surtout, 


il ne faut pas vous gêner. Car nous 


MINISTERE DES 


D TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 
BANQUE DE COMMERCE APPEL D'OFFRES 


CANADIENNE IMPÉRIALE 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TÉES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10225 - 100 ave- 
nue, EDMONTON, Alberta, et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘'AMELIORATION DE L'E. 
CLAIRAGE À L'EDIFICE FEDE- 
RAL, LEDUC, ALBERTA'' se. 
ront reçues jusqu'à 11h,30 À.M. 
(HN.R.) LE 11 FEVRIER 1972, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


Edifice Oliver, 10225 - 100 a- 
venue, EDMONTON, Alberta; 
et peuvent être examinés au 
Bureau du Département, 9ème 
étage du Centre Baker, ED. 
MONTON, Alberta, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 

Ian M, Thomas, 


Chef, Services Financiers 
et administratifs, 


“Ça marche avecla ee 
Banque de Commerce” CO 


À AIDER 
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VOUS AVEZ 
LA PAROLE 


TALKING 


C'est exact. Le "protecteur des langues” And Parliament has giien you 
nommé par le Parlement est là pour détendre à sympathetic Histener — à "language 
l'égalité du français et de l'anglais comme ombudsman”. His jobs to uphold the 
langues officielles dans toutes les Institutions equality of English and French as official 
et entreprises fédérales. languages in all Federal agencies and 

Si vous avez des remarques ou des Crown Corporations. FFvou have any 
problèmes. il est tout oreilles. comments or problems. Res all eurs. 


Ecrivez-lur: Write: . . 
COMMISSAIRE AUX LANGUES COMMISSIONER 0F OFFICIAL 
OFFICIELLES, OTTAWA. LANGUAGES, OTTAWA. 


OÙ LEE PHONEZ A FRAIS LERES GT UT UN GEOX OO PRROAE ON EC HET 096 bts 


Sous le signe de 


Claude Hurtubise n'aurait pu 
! avoir La main plus heureuse qu'en 
ce jour oùil décida d'abriter sous 
le signe de l'arbre quelques-uns 
des meilleurs écrits du Québec, 
Existe-t-1l, en effet, plus beau 
symbole pour marquer l'appar- 
tenance À ce pays encore incer- 
tain, appartenance qui prend 5sou- 
vent racine au plus profond de 
notre misère, du ‘temps sauva- 
ge*' que nous achevons de traver- 
ser mais qui ne cesse de s'affir- 
mer chaque printemps venu par 
l'éclosion d'une vie et d'une cul- 
hre dont les Hébert, Thérliault, 
Ferron et tant d'autres cons- 
tituent un vibrant témoignage, 
Nous pourrions cependant lui re- 
procher de ne pas toujours pro- 
céder à l'émondage nécessaire 
qui nous assurerait une produc- 
tion de qualité uniforme; certains 
des ouvrages portent encore trop 
fortement la marque d'une écri- 
ture naissante et une sélectivité 

plus exigeante ne saurait qu'être 
profitable à nos jeunes auteurs, 
On peut aussi se demandér à jus- 
te titre le pourquoi des quelques 
greffes anglophones à la Hugh 
Mac Lennan ou à la Mordecai 

à Richler qui pourraient bien fai- 

ÿ re l'objet d'une autre collection 
et ne point rompre ainsi l'équi- 
libre au jardin de nos Lettres, 
Nous vous présentons Cette se-" 
maine les trois derniers titres 
de cette prestigieuse collection; 
{is sont de valeur bien inégale 
mais constituent un échantillon- 
nage justifiant l'objet de cette 
chronique, 


Madeleine Ferron, 


Le Baron Ecarlate, 
(82.50) 
Un retour nostalgique aux an- 
nées folles de l'entre deux guer- 
res par une toute jeune fille qui 
témoigne d'une admiration sans 
borne pour un magnat de notre 
petite industrie d'alors, person- 
nage haut en couleur, gai etfoli- 
chon, plein d'inventions et d'é- 
nergie, un très beau portrait 
de ces types de chez-nous, 
Magnifique ‘'saga'! qui vaut bien 
la ‘'Jalna!' de Mazo de la Roche 
et qui pourrait faire en quelque 
sorte pendant aux ANCIENS CA. 
NADIENS du siècle dernier, 


LE BARON ECARLATE, ce 
_n‘est cependant pas un roman 
mais bien plutôt une suite de 

+ récits où de contes, genre an- 
Sien que Madeleine Ferron pour- 
suit avec un grâce telle qu'on 
n'en trouve plus aujourd'hui, Je 
crois bien que c'est ce qui me 
plaft le plus chez elle, COEUR 
DE SUCRE, LA FIN DES LOUPS. 
SARQUS et LE BARON ECAR- 

ATE tiennent tous trois de l'art 
du cénteur dont Madeleine et 
Jacques Ferron semblent être 
les seuls descendants drects, 
C'est un art difficile que les 
Jeunes feraient bien de pratiquer 
encore, car c'est par lÀ souvent 


que les écrivains de chez-nous : 


sont arrivés à se distinguer, 
Je succombe d'ailleurs à la ten 
tation en vous citant À titre 
d'exemple un tout petit passage 
plein de verve et d'ironie: 


-“Justement,.. commença Jean, 
11 avait mal choisi son mot puis- 
que ce fut le dernier qu'on lui 
permit, Sitôt qu'il ouvrait la 


bouche pour transformer les 
pourparlers en débats, monsieur 


 Sicard lui troquait toutes ses 


objections. 

- Tu prendrais bien un autre 
verre de vin, disait-il en sou- 
riant malicieusement, Frustré, 
furieux, Jean ravalalt ses paro- 
les et son dégoût en vidant sa 
coupe d'un trait, 


Quand le repas fut terminé, 
les trois hommes étaient sou- 
riants, rassurés et satisfaits, 
ls se dirigèrent vers le fumoir 
en échangeant des propos lé- 
gers, 


- Vous allez me fumer ce hava- 
ne, monsieur le curé, un cigare 
si bon que c'est un péché de le 
fumer, 

- Tu ne viens pasJean? question- 
na son père en se retournant 
vers la table, 

- d'irai vous rejoindre, articu- 
la le fils difficilement. 


Il venait de comprendre les 
difficultés d'une saine opposi- 
tion: il n'avait pas réussi à fai- 
re valoir une seule de ses idées 
et 11 était fin saoul." (page 108). 


Tout le roman îfalt preuve 
d'une vivacité et d'un intérêt 
-tel que. nous-ne sommes nul- 
lement surpris de le trouver 
en liste pour le grand prix lit- 
téraire de la vilie de Montréal: 
nul doute qu'il en est ainsi qu'à 
ses premières distinctions, A- 
vec Madeleine Ferron, vous êtes 
assurés en tout temps de quel- 
ques heures d'agréable lecture, 


Claude Robitaille. 
Rachel-du-hasard 
(Nouvelles) 


Voilà un garçon bien malin 
qui se livre à l'auto-critique, 
faisant par avance obstacle à 
tout ce que l'on pourrait dire: 
“Je ne pense pas ici trahir la 
pensée de la critique en général 
si je résume leur propos en 
disant qu'il a été reconnu que, 
tout en étant intéressantes, il 
manquait à ces nouvelles un 
je ne sais quoi (quelqu'un a par- 
lé d'un supplément d'âme) qui 
ne leur permettait pas d'accé- 
der À ce niveau qui fait d'une 
oeuvre littéraire un témoigna- 
.ge important‘, (page 138), 


Je m'en voudrais surtout 
de le contrarier car on a bien 
parfois l'impression qu'il man- 
que effectivement quelque chose 
à ses premières nouvelles, Une 
âme, dit-il, et cela peut paraf- 
tre assez juste parfois mais ce 
qui irrite peut-être davantage 
c'est la manière de l'auteur qui 
uttse une phrase pleine de mé- 
andres telle la phrase À char- 
nières de Proust ou encore ce 
style propre au nouveau roman 
tant et si bien qu'on ne sait 
plus toujours où l'on en est, 
Cela correspond sûrement à 
l'état d'âme du narrateur et se 
présente sous la forme du mono- 
logue intérieur dans un déroule 
ment enchevêtré, plein de retour 
sur lui-même. et de méticuleuses 
Mon 5 du’ pourquoi dé tout et. 


Quelques nouvelles ne man- 


quent pas d'intérêt; je pense en. 


ET 
l’arbre 


par JM. Duciaume les connaisseurs 


La dame du château 


tre autres à celle intitulée ‘'Le 
Chambreur'' (que vous pouvez 
aussi lire dans la livraison de 
février de la revue Châtelaine) 
et ‘'La main}: qui a comme point 
de départ Uné'observation assez 
curieuse de la réalité qui vient 
se réfléchir dans la fenêtre du 
fumoir. Eë: ement la nouvel- 
le titre qui'mätque déjà une évo- 
lution considérable de ce jeune 
écrivain, Nous apprenons ici à le 
suivre au bout de sa réflexion, 
à vivre son angoisse, Nous com- 
munions avec cet étrange per- 
sonnage dont nous ne savons rien 
sinon qu'il se meurt d'écrire 
mais qu'il ne peut se réaliser 
aussi longtemps qu'il n'aura pas 
possédé ou maté cette Rachel- 
du-hasard, 


Gilles Delauniere, 
Et fuir encore (52.50) 


Je ne sais plus combien ae 
fois j'ai voulu abandonner la 
lecture de ce recueil de nouvel- 
les, J'en avais plein Le dos de 
ces histoires du curé pour sé- 
minarisies en allé... mais j'ai 
voulu être honnête jusqu'au bout 
et tout à coup, au hasard d'une 
page, je me suis laissé prendre 
par le Mario, Il y a dans cette 
nouvelle une sensualité qui an- 
nonce enfin la présence de.l'hom- 
me; d'un gars bien curieux qui 
fait preuve d'un fétichisme pour 
là bouche et le cou du mâle et qui 
est bien le premier en ce genre 
dans nos lettres, Non! enfin 
pas tout À fait car je me souviens 
maintenant que Bertrand Vac 
leur avait aussi consacré quel- 
ques nouvelles, Quoi qu'il en 
soit, je sais gré à l'auteur d'avoir 
versé dans l'humain en rendant 


. compte d'une expérience qu'il : 


vait pour le moins eu l'occasion 
d'observer, Il me semble que 
ses personnages gagnent par là 
en profondeur et les nouvelles 
qui suivent profitent de l'enri- 
chissement, 


C'est une agréable surprise 
aussi que de retrouver l'Ouest 
canadien au coeur même des 
derniers récits, ''Le Juge!” en 
particulier, nous plonge au cen- 
tre de la francophonie manito- 
baine et présente untableaupes- 
simiste de Saint-Boniface, du 
musée d'histoire et des activités 
de la société historique locale, 
le tout sur un ton souvent ironi- 
que qui même lorsqu'il amène 
le sourire, nous laisse un goût 
amer dans la mesure où le 
paralèlle s'impose et que nous 
avons tôt fait de parcourir par 
l'esprit la route qui conduit de 
Winnipeg à Edmonton pour s'y 
retrouver coincé dans le même 
bourbier dont on ne sera pas 
sitôt sorti, 


L'écriture verse parfois dans 
un intellectualisme purement 
gratuit et semble avoir pour 
objet le déroutement complet 
du lecteur, Mais les dernières 
nouvelles qui sont d'ailleurs les 
seules À offrir quelque intérêt, 
font preuve d'une simplicité et 
d'une sincérité remarquables, 

.Ce premier ouvrage n'est pas 


une réussite mais offre quand: 


même l'espoir d'en être pour 


. ses {rats la prochaine fois, 


Editions Hurtibise HMH Ltée, 


380 rue Craig ouest, 
Montréal 126. 


Billets: 
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LES AUT 


RES 


Une artiste originale de St-Paul 
dont l'oeuvre intéresse de plus en plus 


Margo Lagacé fait de la po- 
terte depuis 10 ans mais y tra- 
vaille À plein temps depuis 5 ans, 


On a souvent tendance à voir 
le potier comme un artisan mais 
madame Lagacé considère la 
poterie comme un art aussi im- 
portant, sinon plus important 
que la peinture, 


ftCe n'est pas de l'artisanat, 

Chaque pièce que je fais est une 
création, Je m'exprime totale- 
ment dans mes oeuvres, Cha- 
que pièce est unique dans cette 
boutique, Je ne fais pas de pro- 
duction à la.chafne, J'y mets quel- 
que chose de plus..." 


Madame Lagacé fait beaucoup 


d'expériences, Actuellement el- 
le perfectionne une technique 


à 20h.30 heures 


Reservations#439-0425 (Mme Rolande Girouard 


théâtre 
français 
d'edmonton présente 


Black comedy - Comédie sombre 


de Peter Sheffer 


Les 8, 11, 12, 15, 18, et 19 février 
à l'Auditorium du Collège St-Jean 


$2.00 adultes 
$1,25 étudiants 


asiatique, le RAKU, Cette tech- 
nique consiste À brûler les ver- 
nis pour obtenir des coloris 
spéciaux, 


Elle n'est pas connue qu'à 
St-Paui, L'une de ses oeuvres 
est actuellement au musée de 
l'homme À Ottawa et on s'arrê- 
te de plus en plus À sa boutique 
de St-Paul, 


"On est venu me voir d'Ed- 
monton et on m'a dit que je ne 
vendais pas assez cher, La 
concurrence est forte entre les 
céramistes mais moi je ne veux 
pas entrer dans le jeu de la 
consommation, Je veux qu'on me 
laisse tranquille. !" 


Madame Lagacé s'est fait 
construire pas très loin de St- 
Paul, à St-Vincent, un château, 
le château À Margot. Il est de- 
venu pendant l'été une attrac- 
tion touristique, Elle y vit pen- 
dant les beaux jours et peut y 
travailler dans 1a paix et le 
silence. . 


St vous passez un de ces 
jours à St-Paul, arrêtez-vous 
à la boutique de Margot, rue 
principale À St-Paul, vous ne 
le regretterez pas, 


(8406 - 91 ème rue) 
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es ] eux 


Nounouche : 


Réunissez 

les chiffres 
pour en former 
l'image- surprisel 


h ( Combien 


d'oursons 


MA LIL LUE (LI LS 


7 


EG) à fui 


4 0° 
> 


il Ti 


Too 
e 


.e A é el 
ANUIENAU NAT 


Qui a brisé la bouteille? 


Joe et Johnny s'amusent à tirer. ":: 
du pistolet. Une seule de leurs." 
balles a finalement atteint la ciblel. . 
et cassé la bouteille, Appartient- ,. . 
elle a Joe (portant une plume au 
chapeau) ou à Johnny (au premier 


Dis-moi ce qui ne va pas 


Dis-moi ce qui ne va pas, 

Car tu mets de l'ombre sur mes joies 
Quand je vois tes yeux tristes ou fâchés 
Je suis perdu dans mes pensées 
Dis-moi ce qui ne va pas, 

Sais-tu que je souffre autant que toi 
Ce soir nous vivrons en étranger, 
Pressés de finir la soirée. 

Si tu veux faire un effort, 

Je reconnaîtrai mes torts 

On ne peut pas vivre, (bis) au silence 
du remords. Dis-moi ce qui ne va pas 
Nous ne pouvons pas en rester là. 

Tu en as trop dit ou pas assez pour fuir 
encore la vérité. 

Dis-moi ce qui ne va pas 

Au lieu de vivre à moitié sans moi 
Quand on est à deux sur un bâteau 

On doit connaître ses défauts 

Nous sommes bien assez grands 

Pour affronter tous les temps 

On ne peut pas vivre (bis) 

Toujours à l'abri du vent 


Viens te blottir dans mes bras 
Souris-moi et puis embrasse-moi 
Laisse-moi sécher tes yeux rougis 
Maintenant que l'on s'est tout dit. 
Dis-moi ce qui ne va pas chaque fois 
Que ton coeur m'en voudra. 

Les reproches ne me font pas peur 
Car je veux garder mon bonheur. 
page 12 


Je me suis fait sécher. 


Sous les feuliles d'un chêne,) . 

Je me aus fait sécher; (LC Toi qui as le coeur gai. 
Sur la plus haute branche. 
Le rossignol chantait, 


plan)? 


Nous ne pourrons publier cette semaine la ga- 
gnante du Concours littéraire Albertain. Surveil- 
lez notre prochain numéro, 


Solo - Reprise par le Choeur. Tous droits réservés - Copyright. (Folklore) 


dE? DJ EE PE LES OUTILS 
Tous ces outils, 
sauf un, 
appartiennent 
à un menuisier. 
Quel est l'intrus ? 


A ja  clai-re fon- tai - ne, M'en al - ant 


si 


' trou-vé l'eau 
FRAIN NT - De 
D TT DO Si 


ya long-temps que Je t'ai-me, Ja- mais je ne t'ou-blio-rai. 


2 4 
J'ai trouvé l'eau si belle), Sur La plus haute branche). Tu as le coeur à rire, \jÿ, 
Que je m'y suis balgné; L Le rossignol chantait. Joie Moi, je l'ai-t-à iurers) REPONSES 
Sous les teuttles d'un chêne, — Chante, rossignol, chante, J'ai perdu ma maltresse 


Toi qui as le coeur gai. Sans l'avoir mérité. - 
N'ya,etc, Il ya, etc. Anya,etc. ‘atos sun 


neosyo un ‘sjAoudNO} UN ‘JOUA 


un ‘erfita eun :seq ua jneu 9p 


5 7 
t #signol, chante,|,. J'ai perdu ma maïtres6c),. 
Foi qui ag ler cos | Lans l'avoir mérité, Joie 
Tu as le coeur à rire, Pour un bouquet de roses 
Mot, je l'ai-t-à pleurer. Que je lui refusai. 
N'ya ete. I ya, etc. nya, etc. 


Je auomms 4 91I01p OP AUOS S8.1NE 
ser ‘uoÿeu ne 148 Mb neriu 
me ‘oont} UT  :SILLNO S47T 
Auuyog *4'T'TIIALNAOE VTT 

OT ‘SNOSHNO SAT 


A 9 
Pour un bouquet de roses) pis Je voudrais que la rose }pis 
Que je lui refusai. Fôt encore au rosier, 
Je voudrais que la rose Et moi et ma maitresse 
Fût encore au rosier. Dans les mèm's amitiés. 
TN y a, etc. I y a, etc. 


PU 
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GVOIR SET ECOUTER ; 


« S.O.S. Soleil» un spectacle 
aux couleurs de l'été 


| Horaire à CBXFT 


same di 


É 3h.00 
LÉ LES Jeux OLYMPIQUES 


D DrHIVER À SAPPORO, JAPON 
LD 4h. 30 
LASSIE 


5h,00 
TOUR DE TERRE 
5h, 30 
ROBIN FUSEE 
6h,00 
| LE MONDE EN LIBERTE 
6h,30 
MON AMI BEN 
7n,09 
CENT FILLES À MARIER 
8h.00 
LES GRANDS FILMS 
‘Que la bête ne meure!' 
10h,00 
LE TELEJOURNAL 
10h,30 
AU MASCULIN 
11h,00 
| CINEMA 
Le Coup de l'oreiller (A very Spe- 
cial Favour), Comédie sentimentale 
réalisée par Michel Gordon, avec 
Rock Hudson, Leslie Caron et Char- 
les Boyer. Un avocat parisien perd 
un procès contre ure société amé- 
ricaine représentée par un homme 
dont il espère lui faire épouser sa 
fille, La jeune femme est psychana- 


lyste et les hommes ne l'intéressent 
pas (Am. 64). 


dimanche 

8h.00 

5-2 

#} 4h.00 
D'HIER 4 DEMAÏN 
5h,09 
LAUREL ET HARDY 
5h.30 
PRINCE SAPHIR 
6h.00 
LE FRANCAIS D'AUJOURD'HUI 
6h,30 
FLECHE DU TEMPS 
7.00 
QUELLE FAMILLE 


7h.30 
LES BEAUX DIMANCHES 
lère partie: S,0,S, Soleil 
2ième partie: L'Odysée 
10h.00 
LE TELEJOURNAL 
10h,30 
MA SORCIERE BTEN-AIMEE 
11h.00 
CINEMA 
La Batallle de Normandie, Documen- 
taire réalisé par Daniel Costelle. La 
bataille de Normandie depuis le dé- 
barquement du 6 juin 1944 jusqu'à 
la libération de Paris le 19 auût, Té- 
Mumoignages de généraux américains, 
anglais, français ct autres partici- 
pants, y compris un Canadien, du 
F aiéuiment de Hussards, 


lun di 


3h,00 

FEMME D'AUJOURD: 
4h,00 VRD'HUI 
BOBINO 

4h,30 

LA BOITE 

5h. 00 

YOGI ET POPOTAME 
5h, 30 

DAKTARI 

6h, 30 

JEAN ET GENS 

6h,45 

LE TELEJOURNAL 
7h.00 

MÉETA 


Semaine du 


9h,00 
À LA SECONDE 

9h.30 

MONT JOYE 

10h.00 

LE TÉLEJOURNAL 

10h,30 

FORMAT 30 

iin,00 

LES JEUX OLYMPIQUES 
D'HIVER À SAPPORO, JAPON 
11h.30 

CINEMA 


La Cage, Etude de moeurs réalisée 
par Robert Darene, avec Marina 
Vlady, Jean Servais, Philippe Maury 
et Colette Duval. Un jeune médecin 
rentre dans son Gabon natal avec en 
poche son diplôme de ja faculté de 
médecine de l'Université de Paris. 
Durant une tournée de vaccination, 
il se heurte à l'hostilité d'un contre- 
maitre blanc (Fr. 62). 


mardi 


3h,09 

FEMME D' AUJOURD'HUI 
4h,09 

BOBINO 

4h,39 

LA BOITE 

5h,00 

ROQUET LES BELLES 
OREILLES 

54,30 

DANIEL BOONE 

6h, 30 

JEAN ET GENS 

6h.45 

LE TELEJOURNAL 
7h.00 

MEETA 

9h.09 

RUE DES PIGNONS 

9h, 30 

PARADIS TERRESTRE 
10h.00 

LE TELEJOURNAL 

10h, 30 

HEBDO I 

11h.00 

LES JEUX OLYMPIQUES 
D'HIVER À SAPPORO, JAPON 


mercredi 


3h00 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h.00 
BOBINO 
4h.30 
LA BOITE 
5h. 00 
LINUS 
5h, 30 
WALT DISNEY 
6h. 30 
JEAN ET GENS 
6h45 
LE TELEJOURNAL 
7h, 00 
MEETA 
9h00 
A FEUILLE D'E 
ras RABLE 
LE TÉLEJOURNAL 
10h.30 
FORMAT 30 
11h.00 
LES JEUX OLYMPIQUES 
D'HIVER À SAPPORO, JAPON 


5 au Îl février 


ONZE 


jeudi 


3h,00 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h.00 
BOBINO 
4h.30 
LA BOITE 
5h.00 
ROQUET LES BELLES OREILLES] 
5h.30 
VOYAGE AU FOND DES MERS 
6h. 30 
JEAN ET GENS 
6h,45 
LE TELEJOURNAL 
7h.00 
MEETA 
9h.00 
MARCUS WELBY 
10h.00 
LE TELEJOURNAL 
10h. 30 
HEBDO I 
11h. 00 
LES JEUX OLYMPIQUES 
D'HIVER À SAPPOKO, JAPON 
12h, 00 
CINEMA 
"LES COMPAGNES DE LA 
NUIT (drame) 


Vendredi 


3h,00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h, 00 

BOBINO 

4h.30 

TELECHROME 

5h, 00 

LE ROI LEO 

5h,30 
‘TARZAN 

6h. 30 

JEAN ET GENS 

6h.45 

LE TELEJOURNAL 
7h,00 

MEETA 

9h, 00 

DONALD LAUTREC "'CHAUD"'"' 
9h,30 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
10h.00 

LE TELEJOURNAL 
10h.30 

FORMAT 30 


11h.00 
LES JEUX OLYMPIQUES 
D'HIVER À SAPPORO, JAPON 


11h,30 
CINEMA 


Goupi malins rouges, Drame paysan 
de Jacques Becker, avec Fernand Le- 
doux, Georges Rollin. Le Vigan et 
Blanchette Brunoy. La famille Gou- 
pi est très unie quuique tous les 
membres se disputent. Ils veulent 
bien régler leurs démélés, mais 
sans l'aide de la police (Fr. 43). 


O 


C'est à l'invitation du minis- 
tère du Tourisme de la Jamaï- 
que que le réalisateur Richard 
Martin et son équipe se sont 
rendus dans cette île des An- 
tilles pour tourner le spectacle 
de variétés couleur S.O.S. So- 
leil qui sera à l'affiche de la 
série les Beaux Dimanches, le 
6 février à 19h30, à la chaï- 
ne française de Radio-Canada, 

Ce spectacouleur mettra en 
vedette Jacques Normand, Jac- 
ques Boulanger, Guy Boucher, 
Pascal Normand, Anne René, 
Marthe Fleurant, Diane Dufres- 
ne, Andrée Champagne, Patsy 
Gallant, Francine Moran, Lucie 
Guannel et un ensemble jamaï- 
cain de limbo. Renée Hébert et 
Judith Ouimet seront les ani- 
matrices-danseuses de ce spec- 
tacle dont la chorégraphie sera 
réglée par Michel Martin. L'or- 
chestre sera sous la direction 
d'Yvan Landry. Marie Perreault 
signera les textes de présenta- 
tion des divers numéros. 


S.0.S. Soleil nous 
tout le charme et 


promet 
l'évasion 


Le 5e épisode de la FEUILLE 
D'ERABLE sera présentée le 
mercredi 9 février à 21h00 

intitulé Un hiver brûlant, cet 
épisode met en vedette Donald 


Pilon dans le rôle de Pierre 
Bellerose. Donald Pilon est en- 
touré de Danièle Naud, Guy 


d'une croisière ensoleillée dans 
les Antilles, au moment où cha- 
cun de nous tente d'oublier les 
rigueurs de l'hiver. Un specta- 
cle à voir à la chaîne française 
de Radio-Canada, le 6 février 
à 19h30. 


Sanche, Bernard Lalonde, René 
Blouin, Jean-Pierre Compain, 
Jean Doyon, Guy Lécuyer et Jo- 
seph Sylvester. 

L'action so situe en Huronie 
en 1649, et le réalisateur Gilles 
Carle a tourné son film entière- 
ment à Saint-Marie-des-Hurons, 
grâce à la courtoisie du minis- 
tère du Tourisme et de l'Infor- 
mation de l'Ontario. 


Un hiver brûlant raconte le 
drame qui a précédé la chute 
de Sainte-Marie-des-Hurons, la 
mission des pères Jésuites, et 
d'Ossosané, un village appar- 
tenant aux Hurons. Pierre Bel- 
lerose, ami des Hurons, réus- 
sit à déjouer une manoeuvre 
des lroquois destinée à faire 
soupçonner deux Français du 
meurtre d'un jeune Huron. A la 
suite de l'enquête serrée qu'il 
mène auprès des blancs et des 
sauvages, Pierre Bellerose épar- 
gne une mort atroce au père 
Ragueneau et au marchand Ber- 
tou, que les Hurons gardent en 
otages et veulent torturer pour 
les faire parler. 
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MOTS CROISES 


1.2 3 4 5 6 7 8 9 


| BUREE = 
SAR 
oO [ LE 


| 
SSSR 
L_ 


HORIZONTAL 


1- Action d'éternuer, 
2- Gaz que nous respirons. 
3- Abri portatif en toile, 


4- Notion que l'esprit se forme de quelque chose, 

service de quelqu'un ou de quelque chose, 
Contrat aléatoire entre personnes soutenant des 
- Sa Majesté. 


5- Adj, poss, - 
choses contraires, 


10 1112 


Roland Gregoire 


- Qui a rapport à l'unité, 
- Membrane sensible de l'oeil, 


- Ardeur äu 
- Enles, 


Adv., signifiant jusqu'à présent, de nouveau, 


6- Adj, poss, - Personnes, individus. 
7- Carte à jouer. - 
Nég, 


8- Relative à l'anus, 


- Propre, sans souillures, 


9- Le plus grand mammifère marin, pl, 
10- S rendra, -- Ruban étroit dont on borde un vêtement, 


H- Extrémité du corps. - 


Eminence, - 


Pron. ind, 


12- Panier en osier, - Longue mèche de cheveux, 


VERTICAL 


1- Contentement, plaisir. 
2- Qui n'est ni chaud ni froid, 


Cartes 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 
Rep.: Léo Ayotte - J.0O, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts, 
Assurances générales 

Edifice La Survivance 

Bur, 422-2912 Rés, 455-1883 


OPTICAL PRESCRIPTION CO, 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J, LORIEAU 


8409 - 112e rue - Tél, 439-5094 


MacCOSHAM VAN LINES LTD 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


Tél, 422-6171 - Edmonton 


LAMOTHE WELDING SERVICE 


Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez, 


10803 - 128 rue, 
Edmonton 40 


J, AIME DERY 


ACCORDEUR DE PIANO 
ET REPARATIONS 


11309 - 125 rue, Tél: 


ESPACE À LOUER 
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Tél 455-0796 À Rés. 482-8095 


454-5733" 


d'affaires 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO, LTD 


Fabricants d'estampes en 
caoutchouc et de sceaux 


101 - 102e rue - Tél, 422-6927 


HUTTON UPHOLSTERING CO, 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542 - 96e rue - Tél, 424-6611 


CANADIAN DENTURE CLINIC 


109 Ed, Baltzan Tél. 422-8639 
10156 - 10le rue - Edmonton 


H, MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 


Assurances de toutes sortes 
#206, 10534 - l24e rue 


Bur, 482-6377 


DENIS J. BERUBE 
Représentant de la 
DOMINION LIFE 
Assurances-vle, automobile 
et incendie 
Tél. Bur, 399-5477 - C.P, l4 
Rés, 399-8316 - Beaumont 
MARCEL AUBIN 
REPRESENTANT DES VENTES 
chez 
ERICKSEN DATSUN LTD, 
10982 - 101 rue, Tél: 429-4611 
Voitures de l'année et d'occasion 


La Sécurité familiale souhaite 


DIMANCHE le 6 février 


Achille BERGEVIN 

Legal 

R,P, Louis-Paul LACHANCE, omi 
Grouard 


Jacques-L, LECLAIR 
Edmonton 

Sr Patricia FINNIGAN, fj 
Edmonton 


LUNDI le 7 février 


Armand À, BOISVERT 
Gtrouxville 


3- Prénom masculin, 
animaux de boucherie, 

4- Equerre, - 

5. Sans vêtements. 
cal, 


6- Le premier de tous les nombres, 
7- Amener vers soi ou après soi, 
travaillent les artistes, - 
Tension douloureuse par l'irritation des 


8- Endroit où 

9- Du verbe tâter, - 
sphincters, 

10- Trois, 
la rose des vents. 

11 - Tout ce qui orne, embellit, 

12- Venues au monde, - 
éprouve quand on est serré. 


Ville d'Allemagne orientale, 
- Sanction applicable aux délits d'ordre fis- 


en chiffres romains, 


Note de musique. 


BONNE FÊTE 


à ses membres suivants 


Lucien BOUCHER 
Jean-Côté 

Joseph À, CORBIERE 
Mallaig 

Alain DEXTER 

Hull, P.Q, 

Armand J. DION 


Spirit River 

Réal C. DUROCHER 
St-Albert 

Paul FAUCHER 
Edmonton 

Hubert GODBOUT 
Edmonton 
Jean-Marie MOREL 
La Corey 

Sr Ida TETREAULT 
Edmonton 


MARDI le 8 février 


Sr Jeanne DUSSEAULT, esc 
Edmonton 

Mile Gisèle LAMBERT 

Guy 


MERCREDI le 9 février 


Fénélon BELZILE 
Marie-Peine 

Mlle Huguette M. LEFEBVRE 
Edmonton 

Mme Marguerite McGINNIS 
Edmonton 


- Parties du cinquième quartier de certains 


- Enles. 


- Poisson des mers chaudes, 


- Organe de la vue, 


Refuser d'avouer, 


-  Abrév. de sénior, - Dans 


- Peigne du tisserand, 


- Malaise que l'on 


professionnelles 


DR R. D, BREAULT 
DR R, L. DUNNIGAN 
DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldg, 
8225 - 105e rue - Chambre # 302 
Tél, 439-3797 


J, ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur, 422-2342 


DR À. O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


307, Immeuble McLeod, 
Bur. 422-4421 - Rés, 422- 8369 


DR RICHARD POIRIER 


| B.A., M.D., L.M.C,C. 


Spécialité: maladies des enfants 


Bur. 488-2134 - Rés, 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR 4, CLERMONT 
DENTISTE 


Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés, 488-2113 
230 Edifice Birks 

104e rue et avenue Jasper 


ESPACE À LOUER 


DR J.-P. MOREAU 
M.D., L.M.C,C,, F.R.C,S, (ec) 
DR R.M. GLASGOW 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 
Bur, 488-5235 - Rés, 482-6666 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D., L.M.C,C,, - Chirurgie 


Bur. 482-5505 - Rés, 488-3017 
12420 - 102e ave,, Edmonton 


DR G,-RENE BOILEAU 


M.D., L.M.C,C,, F.R.C.S, (e) 
Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie 


Bur, 482-1246 - Rés, 488-1389 
10118 - Ille rue, Edmonton 


DR R,J, SABOURIN 
DENTISTE 


Bur, 488-1880 - Rés, 488-3713 
213 LeMarchand - Edmonton 


DR MAURICE CREURER 


B.A., M.D., L.M.C,C, 
Médecin et chirurgien 


Bur, 435-1131 - Rés. 469-0095 
Southgate Medical Centre 
11036 - Sle avenue, Edmonton 


ESPACE À LOUER 


Sr Pauline MAGNAN fj 
Edmonton 


JEUDI le 10 février 


Mile Cécile BRUNEAU 
Jean-Côté 


Henri P, DA 
Guy NCAUSE 


Sr Yvonne LA 

Bonnyville FORGE, sce 
Omer MICHAUD 

Mallaig 

Philippe PATRY 
Lac-la-Biche 

Mme Cécile PLANTE 
St-Paul 


VENDREUI le ll février 


Raymond J. BELISLE 
Edmonton 

Jean-Paul DESAULNIERS 
Falher 

Fernand LAMBERT 
Marie-Reine 


SAMEDI le 12 février 


Mme Eveline AUBIN 
Girouxville 

George À, BROUSSEAU 
St-Vincent 

Maurice DUBEAU 
Ste-Lina 

Gilles J, DUVAL 
Jean-Côté 

Gilbert HEBERT 
St-Vincent 

Denis L, JOHNSON 

Guy 

Sr Claire LAMOTHE 
Eaglesham 

François OUELLETTE 
Fort Kent 

Mme Thérèse SASSEVILLE 
Jean-Côté 

Mme Gertrude SYL:VAIN 
Girouxville 


DR ANGUS BOYD 
B.A., M.D., L.M.C.C., F.R.C,S{e) 


Spécialiste en maternité, 
maladies de femmes 


202 Academy Place, 

11520 - 100e avenue, 

Bur, 488-1620 - Rés, 488-8893. 
DR ARTHUR PICHE 
B.A,, M.D., L.M.C.C, 
Médecin et chirurgien 


Bur. 488-0497 - Rés, 488-7924 
Suite l0, Edifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 


Edifice Glenora Professional 


Bur, 488-3488 - Rés, 454-3406 


1 10204 - 125e rue - Edmonton 


DR LEONARD D, NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


5 Grandin Shopper's Park 
St-Albert Bur, 599-8216 


DR L,.A, ARES, BA. D.C, 
DR, AL, COURTEAU, D,C. 
CHIROPRATICIENS 


306 - Tegler - Tél. 422- 0595 
10660 - 156e rue - Rés. 489- 2938 


J, GEORGES SABOURIN 
B.A,, M.D,, L.M,.C.C., C,R. CS. 
Obstétricien - gynécologue 
Spécialiste en maternité 
et maladies de femmes 
208 Medical Arts Bur 424-1275 
11010 ave, Jasper Rés. 465-1646 


INFORMATION 


INFORMATION 


POUR COMPRENDRE LES MEDIA 


L'AFFICHE 


Contrairement aux moyens de visualisation 
que nous avons déjà décrits, l'affiche est un 
moyen fixe, c'est-à-dire qu'une fois composée, 
elle conserve la forme qu'on lui a donnée au 
départ. D'où la nécessité d'attacher beaucoup 
de soin à sa réalisation. Il faut d'autre part, 
tout dire en une fois, puisqu'il n'y a pas, comme 
pour les tableaux d'affichage, possibilité de re- 
prendre les explications, et il faut le dire ciai- 
rement, 


Ensuite, l'affiche est un moyef de visualisa- 
tion distiné à être ‘l'affiché''... Cette affir- 
mation va peut-être sembler superflue, mais elle 
a son importance, car c'est de ce caractère 
public que découlent les rêgles essentielles de 
composition d'une bonne affiche - à commencer 
par sa présentation attrayante. 


Mais examinons d'abord en quoi l'affiche peut 
vous seconder, 


a quoi sert l'affiche? 


- à ANNONCER unévénement, une manifestation; 
- à INFORMER du contenu d'une réunion, du 
thème d'un débat; 

à FAIRE CONNAITRE un produit, unprogram- 
me; 

- à SUGGERER une idée, une initiative; 

- à SOUTENIR une campagne, un mouvement. 


quelles sont les qualités essentielles demandées 
à une bonne affiche? 


Une bonne affiche doit: 

- ATTIRER le regard; 

- EVEILLER l'intérêt; 

- S'IMPOSER du premier coup d'oeil; 

- SE GRAVER dans la mémoire, 

À ces qualités correspondent quelques principes. 


principes de composition d’une bonne affiche 


- Ne mettre qu'un seul sujet par affiche: 
- Dégager l'idée maîtresse de l'annonce ou de 
l'information, 


Cette idée devra apparaître du premier coup 
d'oeil, soit sous forme de titre, soit sous for- 
me de slogan, soit sous forme d'une image, 


- Trouver un style l'accrocheur'' - simple, 
direct, facile à comprendre et à retenir, 

- Utiliser soit un dessin, soit une photo, des- 
tinés à attirer le regard ou à personnaliser 
le thème. , 

- Choisir le format et le graphique des let- 
tres en fonction de l'importance du texte, 
Le titre ou le slogan, par exemple, devra 
être composé dans des caractères plus gros 
et plus gras que le texte explicatif, 

- - Utiliser si possible la couleur, mais sans 
en abuser, Parfois une seule couleur re- 


tient mieux l'attention qu'un assemblage ba- 
riolé, 
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TITRE ou SLOGAN 


PHOTO ou DESSIN 
Court texte explicatif : 


—- de quoi s'agit-il ? 
- pourquoi ? 
- où ? 


- quand ? 


- Composer l'affiche de façon harmonieuse. 

- Avant de composer l'affiche, envisager son 
utilisation précise, Une affiche intérieure 
n'a pas les mêmes exigences qu'une affiche 
de rue, par exemple, Pour cette dernière 
il faudra, notamment, utiliser des matériaux 
résistants à la pluie, au soleil, etc, 

- Enfin, bien sûr, l'affiche de grand format 
attire plus le regard qu'ure petite affiche, 

- Autre point important: il faut placer l'af- 
fiche dans un endroit où on peut la voir fa- 
cilement et à une hauteur permettant une lec- 
ture aisée. Si possible, aussi choisir des 
lieux où les gens ont le temps de lire: ma- 
gasins, écoles, maisons de jeunes, centres 
sociaux, moyens de transports, 


LA SÉRIGRAPHIE 


Ce terme désigne un procédé dont le princi- 
pe est en quelque sorte celui du pochoir, Mais 
cette fois, le pochoir n'est plus un morceau de 
carton ou de métal évidé, mais un écran de 
soie tendu sur un cadre dont certaines parties 
sont bouchées. 


avantages de la sérigraphie 


- Moyen peu coûteux, puisque le matériel est 
fort simple, très réduit, et peut être fabri- 
qué par soi-même. 

- Permet un tirage en un assez grand nombre 
d'exemplaire à peu de frais, (jusqu'à 800) 

- Permet de réaliser des compositions très 
élaborées et très spectaculaires, 

- Autorise l'usage de plusieurs couleurs, Dans 
ce cas, 1 faut procéder en plusieurs temps, 
autant de fois qu'il y a de couleurs prévues. 
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HEBDO I | _ HEBDO Il 


Une émission d’affaires publiques locales oo | 
Une réalisation de Jacques Boucher 


Les mardis a 10h. 30 Les jeudis a 10h. 30 
dyec 


DA 


Jean Patenaude Hélène Narayana 
et 
comme journaliste invite 


CBXFT 
13X49 


AE 


Yvan Poulin 


soyez dans | regardez 
le Coup BYFT Canal Onze regardez bien 
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